
un nouveau Pacte d'acier ?
LETTRE DE ROME

Rome, le 4 octobre.
Rassurez-vous, il ne s'agit point de la

résurrection de l'axe Rome-Berlin, de si
désastreuse mémoire, mais bien plutôt
d'une alliance politique signée par les
deux partis d'extrême-droite dans l'un
des salons de Montecitorio, aux jour s les
plus chauds de la canicule d'août. L'al-
liance paraphée entre les parlementai-
res inclut deux groupes, les Néo-fascis-
tes du Mouvement Social et les monar-
chistes du député Covelli. L'intérêt de
cet acte est qu'il isole la droite du cen-
tre démocratique et oblige MM . Segni et
Fanfani à songer à l' <_ ouverture à gau-
che ». L' <_ ouverture à droite », qui avait
formé le socle du ministère Pella , se
trouve ainsi disloquée.

En un sens, la coalition actuellement
au gouvernement se trouve plus isolée,
peut-être exposée à des aventures. En
tout cas, c'est là certainement le but que
poursuivent les deux partis dont les
chefs  ont signé l'accord en question.
Cet accord se trouve en butte à de vio-
lentes critiques au sein des deux parti s
intéressés, et l'alliance devra encore
être confirmée d'ici une dizaine de jours

par les Conseils nationaux des monar-
chistes et des néo-fascistes. Il n'est pas
sans intérêt d'étudier les moti fs  qui
inspirent les critiques. Ils permettront
de diagnostiquer avec plus d' exactitude
la situation intérieure de la Péninsule.

La droite s'était for t  renforcé e au
cours des élections du 7 juin 1953. Les
monarchistes avaient obtenu 40 dépu-
tés, les néo-fascistes 24. Si l'opposition
de droite s'entend avec celle de gau-
che, le centre démocratique (démo-
chrétiens, libéraux, sociaux-démocrates
et républicains) ne dispose plus que d'u-
ne majorité d'une quinzaine de voix.
Il s u f f i t  que l'un des quatre partis de
la coalition fasse  défaut , ou qu'une ré-
volte se dessine au sein de l'un d'en-
tre eux, pour faire  tomber le ministère
ou lui infl iger de cuisantes défaites.

C'est ainsi que M.  Merzagora ne put
se faire élire président de la Républi-
que, et que le Cabinet Scelba f u t  jeté
bas à la f i n  ae juin. Les deux opposi-
tions, l'extrême-gauche et l'extrême-
droite, sont chacune divisées en deux
partis dont les extrêmes sont « impos-
sibles»: ni les communistes ni les néo-
fascistes ne peuvent faire partie d' au-
cune combinaison ministérielle .

A la droite des communistes se trou-
ve le Parti fusionniste de M . Nenni. A
la gauche du Parti néo-fascistes se
trouve le Parti monarchiste. Le pro-
blème, pour la coalition démocratique ,
consiste à attirer à elle ces deux ailes
(les fusionnistes et les monarchistes) .
En ce qui concerne M . Nenni , l'impres-
sion de plus en plus générale est qu 'il
serait for t  heureux de rompre son pacte
d'unité d' action avec M. Togliatti. Mais
il en est empêché pa r la crainte que
ses troupes électorales ne passent en
masse au communisme. B r e f ,  aussi
longtemps que ce pacte d'action com-
mune est maintenu, les fusionnistes
nenniens doivent être considérés com-
me un appendice du communisme ita-
lien , et ne peuvent pas entrer dans la
majorité gouvernementale.
(Suite page 3.) Pierre E BRIQUET

Les actionnaires de
la «Compagnie du tunnel sous

la Manche» restent fidèles
au poste

Mais ce n'est pas encore en 1955
qu'ils assisteront au triomphe

de leur persévérance
(Corr part, de * L'Impartial ¦*)

Londres, le 4 octobre.
Président inamovible du Conseil d'ad-

ministration, M. Léo D'Erlanger , petit-
fils de l'auteur du projet de percement
d'un tunnel sous la Manche, n'a rien
perdu de son indéracinable optimisme,
bien que cette année encore, il n'ait
apporté aux actionnaires que des nou-
velles assez décevantes. D'une part , pas
plus qu 'en 1954 ou qu 'au cours de nom-
breuses années précédentes , il ne sera
possible en 1955 de distribuer de divi-
dendes. Et les actions de la société , qui
s'étaient arrachées à 200 francs-or voici
un demi-siècle, ne valent guère plus de
50 francs.

Mais M. Léo D'Erlanger et ses collè-
gues gardent une confiance inébran-
lable. Ne serait-ce que parce que de
temps à autre, quelque haute person-
nalité britannique accepte d'assister à
une assemblée générale. Cette année,
on comptait parmi l'assistance un gé-
néral en uniforme et même plusieurs
personnalités politiques.

(Voir suite page 3.)

Une nouvelle voiture CFF
tous les deux jours

Des 191 voitures légères en acier
commandées en 1954, les fabriques en
ont déjà livré une centaine. Jusqu 'à
la fin de cette année, les CFF pren-
dront livraison d'une nouvelle voiture
tous les deux jours en moyenne.

On apprend aussi qu 'à titre d'essai,
un des wagons-restaurants légers de
type moderne sera peint en rouge.
Ainsi, un coup d'oeil suffira aux voya-
geurs pour voir à quel endroit du train
se trouve le wagon-restaurant.

La Fête des vendanges de Neuchâtel a été un inoubliable succès

Au milieu d' une a f f luence  exceptionnelle et sous un soleil resplendissant , on a pu voir déf i ler  le grand cortège des
Vendanges. — Nos photos : un beau sujet et non moins belle réalisation , «Femme et f leurs  ». — Un char publicitaire.

«Huitième iournée romande de publicité- û La ChauK-de Fonds
La meilleure ou la pire des choses : la propagande

Organisée chaque année par la Fédération romande, elle aura lieu le vendredi 14
octobre , pour la première fois dans la Métropole de l'horlogerie, à l'Ancien Stand

La Chaux-de-Fonds, le 4 octobre .
La publicité n'est ni plus ni moins

que l'art — professionnellement or-
ganisé — de la propagande, fl s'agit
de faire connaître au public un produit
(en général) , un homme, un régime
politique , le programme d'un parti , un
artiste-peintre, un acteur (et même
une actrice !) , une contrée, un spec-
tacle. Bref , tout passe par la publicité.
Si certaines grandes manifestations,
sportives en particulier , n'ont guère
besoin de propagande à proprement
parler , il faut malgré tout qu 'elles
soient portées à la connaissance du
nombreux public passionné de sport.
Et qu'on ne croie pas une seconde que
la publicité la mieux faite tende à
n'en plus faire : les grandes marques
mondiales savent que leur effort ne
doit jamais se relâcher , même un ins-
tant, sinon on prépare soi-même son
déclin. Normalement, les affaires aug-
mentent à mesure que le budget de
publicité s'enfle (si celle-ci est bien
faite , naturellement) .

Or , il existe désormais toute une
science de la publicité. Que cela s'ap-
pelle l'étude des marchés, de la
clientèle, de la marchandise ou ait
trait aux moyens techniques de faire

de la publicité (par voie de journal ,
d'affiches, en avion, en auto , par
homme-sandwich, etc.) : la publicité
est un métier. En fait , tout est réduit
à ceci : il faut faire voir rapidement
les choses, ou pour mieux dire : INS-
TANTANEMENT . Que l'annonce attire
l'oeil , excite l'imagination, et bientôt
le désir , par les multiples avantages
qu 'elle offre : la partie est gagnée !
Même s'il se méfie , le lecteur (et sur-
tout la lectrice) ne se rendent pas
compte que le vers rongeur est entré
dans leur coeur !

La publicité prend un produit et...
l'habille !

Enfin , il faut que la marchandise
remplisse les conditions publicitaires :
que sa qualité soit adaptée aux louan-
ges qu 'on en fait. Faites de bonne
publicité sur un bon produit , vous êtes
assurés du succès ; faites-en de
bonne sur une mauvaise marchandise,
vous n'irez pas loin.il y a quelques
exceptions à cette règle d'airain, mais
peu , très peu ; et explicables.

Toutes nos fabriques, autrement dit ,
toutes nos industries, ont leur chef
de publicité, un ou même plusieurs ;
elles s'adressent ensuite au technicien ,
à l'agent , à celui qui connaît bien son
public. On se spécialise pour certains
pays : le publiciste qui s'occupera des
Etats Scandinaves n'est en général pas
celui qui traite avec l'Amérique du
Nord. En Chine, on en usera autre-

ment qu'avec le Chili ou le Sénégal.
L'importance des budgets de publicité
prouve, dans chaque entreprise, que
rien ne se fait plus sans elle.

Et , grâce à un produit de qualité
bien lancé sur le marché, belle marque
est parvenue à surpasser ses congé-
nères, autrement dit à se faire mieux
connaître. Si vous vous appelez Tar-
tempion , et que vous fabriquez une
ampoule électrique inusable, vous
aurez gagné la partie quand le public
demandera une « Tartempion j, et que
l'on saura partout qu 'il s'agit d'une
ampoule. Avec ce danger que les autres
marques se confondront peut-être avec
la vôtre , et qu 'en disant Tartempion ,
on vous vendra une « Tartempioche » :
cela s'est vu (avec les dentifrices !) Il
s'agira donc pour vous, après avoir
triomphé en publicité , de prouver qu'il
y a Tartempion et Tartempioche !
(Suite page 3.) J. M. NUSSBAUM.

Echos
A l'école

Aujourd'hui , il y a leçon de géogra-
phie. Le petit Daniel se rend en classe
avec plaisir, car la «jographies c'est
son plus fort ! Voilà justement, comme
la leçon va commencer, M. l'inspectem-
primaire qui entre.

C'est en sa présence que les élèves
vont répondre aux questions de leur
maître.

Après que l'interrogatoire de quel-
ques cancres n'eut donné aucun résul-
tat satisfaisant, l'examinateur pense au
petit Daniel qui se lève de son banc
comme si un ressort l'eût poussé par le
fond de sa culotte.

— Comment s'appellent les habitants
de la Laponie ? demande l'inspecteur.

— Des Lapons, m'sieur, répond sans
hésiter le petit Daniel.

— Et les habitants du Cap ? deman-
de à nouveau M. l'inspecteur.

— Des Capons, m'sieu.

Depuis longtemps, la crise marocaine
rendait la position de la France singu-
lièrement d i f f i c i l e  dans le monde ; elle
vient de connaître un nouveau dévelop-
pement avec le dépar t du sultan Ben
Arafa , qui s'en va « volontairement » en
exil , ayant cédé à la pression française.

Le sultan Ben Araf a
s'en va...

M.  Semjonow , ministre des Af f a i r e s
Etrangères de l'Union soviétique , sera
le premier ambassadeur russe de Bonn.

Relations dij '̂omatiques •
rétablies entre l'URSS et l'Allemagne

On vient d'achever une nouvelle partie
de la modernisation de la chaussée de la
Vue-des-Alpes et l'on ne saurait qu'en fé-
liciter, aussi bien les services de l'Etat qui
l'ont conçue, que l'entreprise Biéri qui l'a
réalisée.

Enfin un contour relevé de façon parfaite
et répondant aux besoins de la circulation.
Enfin un tronçon de route assez large pour
que croisements et dépassements s'opèrent
sans risque pour les usagers et sans dan-
ger pour la circulation. Une fois que la
modernisation complète du tronçon sera
achevée, lorsque d'autres contours anciens
auront été corrigés — et nous savons que
le Département y songe — la route reliant
le Bas aux Montagnes neuchàteloises pour-
ra être considérée comme une chaussée mo-
dèle, digne de prendre place aux côtés de
celle de Vaumarcus. On devra alors voter
des félicitations nationales à M. Leuba, qui
tient à doter son canton d'un réseau rou-
tier digne de son importance économique
et des exigences actuelles de la circulation.

Cependant il faut bien se convaincre
d'une chose : à savoir qu 'il ne suffit pas
d'améliorer les routes pour diminuer le
nombre des accidents. En effet plus une
chaussée est large, plus souvent on y fait
de vitesse. Et plus les risques de carambo-
lages augmentent. Le commentaire de l'Of-
fice fédéral des statistiques ne révèle-t-il
pas que le 90 pour cent des accidents de
la route sont dus à des défaillances ou in-
suffisances humaines ? Il faut donc non
seulement éliminer les endroits dangereux,
mais perfectionner l'homme et lui donner
une plus haute conscience de ses limites et
de ses devoirs. . .

Le facteur humain, voilà, en effet , le
grand problème, peut-être plus décisif en-
core que le facteur mécanique (les autos
sont maintenant presque toutes au sommet
des performances exigibles) ou le facteur
voies de transport qui doit être en certains
endroits de notre pays nettement amé-
lioré.

Si davantage de gens avaient conscience
des responsabilités qu 'ils assument lors-
qu 'ils pressent sur le champignon, où s'ils
se rendaient compte des risques qu'ils cou-
rent ou font courir, probablement y aurait-
il moins de tôles froissées, de blessés dans
les hôpitaux , voire de deuils et de douleurs.
Un peu plus de concessions à la prudence ,
et moins de concessions au cimetière. Le
problème routier est aujourd'hui autant un
problème de psychologie et d'éducation
qu 'une question d'amélioration des routes.

Il faut le dire si cela peut rendre l'hom-
me moderne moins précipité, moins fou ,

, moins dur ou moins indifférent.
Car il ne servirait à rien de bâtir des

routes magnifiques pour favoriser encore
le délire de la vitesse, et pour que les In-
conscients se précipitent avec deux fois
plus d'aei-olération vers leur mutilation on
leur trépas !

Le père Piquerez,

/VUN PASSANT
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L'expérience fait beaucoup, mais...
L'âge et l'expérience ont sur beaucoup de nos Vous êtes jeune et tenez à tout ce qui se fait de frotter, de blanchir ou de passer au bleu. Que

habitudes une influence parfois décisive. Mais plus moderne; vous avez déjà une riche expé- vous laviez à la main ou à la machine, la

sur l'un des points qui nous tient le plus à cœur, rience et entourez votre grande famille de toute composition de Persil est si moderne

les soins au linge, la science nous apporte une votre sollicitude; vous avez atteint l'âge mûr que vous pouvez toujours en attendre le

aide considérable. Et si l'on choisit judi- -auiS^S 
et 

soignez votre linge avec amour—pour résultat maximum. 
De 

toutes les lessives,
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Henkel & ci8 S.A., Bâia V^/ 
de l'Institut Ménager Suisse Et Persil ne coûte malgré tout que Fr. 1.10 H-—. t\__wJ S

Un essai avec Persil suffit pour l'apprécier!

Les troubles
cle la

quarantaine
Vapeurs, vertiges, essoufflement , ' fréquents '

maux de «ête, oppressions, crampes vasculaires
sont les signes avertisseurs d'une pression san-
guine trop forte et d'artériosclérose. Réagissez
à temps! L Artérosan, remède aux quatre plantes,
décharge le cœur et les vaisseaux en nettoyant le
sang, régularisant la circulation et abaissant la
pression. Bien des hommes et des femmes de plus
de quarante ans ont conservé intactes leur santé
et leur capacité de travail grâce à une ou deux
cures d'Artérosan chaque année.

Les savoureuses granules Artérosan ou les dra-
gées Artérosan sans aucun goût sont agréables et
faciles à prendre. La boîte pour une semaine coûte
fr. 4.65, la boîte triple pour une cure fr. 11.90;
en vente dans les pharmacies et drogueries.

STUDIO -BUREAU
neuf de fabrique, se composant de :

1 divan ,
2 jolis fauteuils,
1 bureau noyer de belle exécution,
1 guéridon ,
1 lampadaire de salon,
1 grand abat-jour,

les 6 pièces livrées franco Fr. 890.—
Ameublements O D A C  Fanti & Cie

C O U V E T
Grande-Rue 34-36 Tél. (038) 9.22.21

Chauffa ge agréable
h——J. ^H - sans poussière...

1 ĵ a^, " avec les appareils à mazout

W|S' f Voir démonstration au magasin

t l  NUSSIÉ
i£gjp3^|,_ |H Ménage - Porcelaine - Verrerie

*** (Facilités de paiement)
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Roulements à Billes Miniatures S. A.
Rue du Faucon 21 Bienne

cherche pour ses nouveaux ateliers

MECANICIENS
de précision

Importante manufacture des environs
de Bienne cherche

1 technicien-horloger
comme chef de son bureau
technique,

1 technicien-horloger
pour constructions et surveil-
lance de la fabrication.

Nous offrons collaboration intéres-
sante avec possibilités de développe-
ment.

Prière de présenter offres avec réfé-
rences et prétentions sous chiffre
L 24568 U, à Publicitas, Bienne.

Société de publicité
cherche

AGQUISITEUR
bien introduit auprès de la clientèle horlo-
gère, pour la prospection de la région de
Bienne et environs.
Conditions intéressantes, portefeuille exis-
tant.

Faire offres avec références sous chiffre
V 76049 X, à Publicitas , Genève.

i ' ; J

r

Fabrique Vulcaln

cherche

OUVRIÈRES
D'EBAUCHE

expérimentées . Places stables

Écrire ou se présenter

J

Nous cherchons jeune

employé
capable, ayant l'habitude des rapports
avec la clientèle, possédant parfaite-
ment les langues française et alle-
mande et autant que possible con-
naissant la branche.
Nous offrons poste intéressant et varié.
Les candidats sont priés d'adresser
leurs offres en indiquant activité an-
térieure et prétentions de salaire à

A. S C H I L D  S. A.
Fabrique d'ébauches
Granges ,

A. & M. FAVRE & PERRET
Boîtes or

La Chaux-de-Fonds - Rue du Doubs 104

cherche

mécaniciens
et

fraiseurs

_ _ __ — _ _ _ __ ¦ _ _ _ _ __ «.
La grande fabrique suisse de prothèses pour sourds vous a

(

présente son appareil à 3 „ TRANSISTRONS " avec ses ¦ ¦
multiples avantages. j

IÉ9$$mK-j Ml * Sans lampes ! Sans batteries B!

I J r  m *'"*"̂ 6«%fe * Frais d'emp loi, moins de Fr. 1.— par mois ! I
J.J|É|!̂ | • Plus d'écouteur à l'oreille ! s

I f i
xÊÊÊ^ '/ < 7# * Garantie d'un an et demi ! a

Ê'̂ Ê m̂M '"
'' » / * Prix excessivement avantageux j j

i / Ĵ *S. \̂ Consultat ion gratuite l
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jeudi 

6 
octobre 

cle 14 à 17 h. I

1 l IVf^C^niiKrOn J 
Cabinet Dr ULRICH ¦

m- 'faf . j  \^ _̂__^̂ ^̂^- av. Léopold-Robert 73
¦r̂C Om,. Ŝm r̂ ^i*_/ La Chaux-de-Fonds

-̂̂ J-ttfei.,. Y *w% m - .
I "̂ ^è^̂ ïï!*/ Par 'e spécialiste de la Maison j

I T̂ MICRO -ELECTRIC  S. A. - LAUSANNE ¦

L 

Place Saint-François 2, 3me étage Tél. (021) 22 56 65 f|

— !

C*OïrPT FGrande entreprise lausannoise cherche ^^¦•^k—^ \^l  ̂ J_L__# _________#

pour la gérance de son foyer du personnel. Qualités requises : bon chef de i

cuisine ayant le sens de l'organisation, capable de tenir avec exactitude la comp-

tabilité complète d'un ménage collectif.

Faire offres avec curriculum vitae, photographie, certificats, éfat de famille j
détaillé, prétentions de salaire et références sou» chiffre P E 81431 L à
Publicitas Lausanne.
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Rf Le moussant Henco — le produit !¦;
BH décrasseur par excellence — ill
Sf abrège la grande lessive. C'est \B
ma à bon droit que nous disons: Il

W Le linge trempé dans l'Henco \3

Wir— -. est à moitié lavé! ¦

^^feê ^_ Ne coûte que 55 cts. _ ^ /̂ ê^0B

A VENDRE
dans village de la rive vaudoise du lac de Neu-
châtel , à 10 km. d'Yverdon : bâtiment et terrain
attenant comprenant : 2 appartements - 2 et 3
chambre - cuisines - W. C. - salle de bains - dé-
pendances - atelier de travail. Conviendrait tout
particulièrement bien à retraité - représentant -
ou familles avec plusieurs enfants.

A vendre et à remettre
dans gros village agricole à 10 km. d'Yverdon :
bâtiment entièrement transformé avec commerce
d'alimentation générale - , épicerie - mercerie.
Agencements modernes. Dépendances - grand
jar din - appartement de 4 chambres - salle de
bain - W. C. Le commerce est en plein dévelop-
pement.

Pour visiter et pour traiter , s'adresser à :
Herbert Duvoisin, Agent immobilier, Casino 6,

Yverdon.



un oouMeau Pacte d'acier ?
LETTRE DE ROME

- \ 
¦

(Suite et fin)

Le rêve monarchiste.

Les néo-fascistes sont aussi indési-
rables que les communistes. Ils sont
beaucoup moins nombreux, mais enfin
leur appoint peut donner du poid s aux
monarchistes. Les néo-fascistes ne sont
pas les héritiers du fascisme propre-
ment dit, mais de la formule imaginée
sous l'occupation allemande dans le
Nord de la Péninsule pour former la
République sociale. Les néo-fascistes
actuels sont donc f idèles aux tendan-
ces socialisantes qui furent toujours
chères au f e u  Duce, et à un républi-
canisme fondé sur la prétendue tra-
hison du roi, qui le 8 septembre 1943,
s 'enfuit à Pescara plutôt que d' a f f r o n -
' er la situation dans laquelle il se trou-
•ait placé par la défaite des armes ita-

liennes, la première chute de Musso-
lini et le parti pris par Badaglio con-
tre le Pacte d'Acier.

On se demande comment les néo-fas-
cistes favorables à la République peu-
vent être les alliés des monarchistes,
qui veulent la monarchie ainsi que le
proclame leur nom. En réalité , la com-
munauté d'intérêts de l'extrême-droite
est fondée sur l'aversion envers la Ré-
publique actuelle, la Constitution de
1947 et le désir de la réviser par un
plébiscite institutionnel. « Lorsque la
Républiqu e sera par terre », me disait
M. de Marsanich, secrétaire du Parti il
y a encore quelques mois, « nous abor-
derons le problème institutionnel, le
faire aujourd'hui serait prématuré. Le
grand bénéficiaire du nouveau Pacte
d'Acier est d' ailleurs le Parti néo-fas-
ciste, qui sort de son isolement. Mais
parmi les nationalistes et les nostalgi-
ques les plus enflammés , l'accord avec
les monarchistes est déjà si critiqué
que 4 députés ont déjà déclaré qu'ils
quitteraient le Parti

Jusqu'en 1959...

Les monarchistes sont, on le sait, di-
visés depuis juin 1954 en deux 'partis
rivaux : ceux de M. Covelli et de . l'ar-
mateur Achille Lauro, maire de Naples.
Ce dernier a enlevé le quart des dépu-
tés monarchistes. Il soutient le princi-
pe de la collaboration avec la démo-
cratie chrétienne et vote pour M. Se-
gni. M. Covelli s'est brouillé avec lui
pour des motifs personnels. S'il était
moins impulsif et n'avait pas cédé à
des ressentiments peut-être légitimes ,
il aurait pu entrer dans le jeu dès le
mois de février 1954 : au lieu d'abais-

ser les pouces sur le ministère Fanfa-
ni qui demandait l'investiture, il pou-
vait lui donner une majorité et se la
faire payer. L'occasion f u t  alors man-
quée et ne se représentera pas de
longtemps. M . Covelli , de guerre lasse,
se tourne vers l'extrême-droite.

Les critiques des monarchistes, et
même du roi en exil, Humbert II , assu-
re-t-on, s'élèvent contre une alliance
qui exclut pour les monarchistes la pos-
sibilité d' entrer dans les combinaisons
des gouvernements de la présente lé-
gislature. Celle-ci , à moins d'accrocs et
de dissolution, durera jusqu 'en 1959.

Ajoutons que les monarchistes des
deux obédiences ne sont pas seuls à
désirer le retour de la Maison de Sa-
voie. Ils sont assez nombreux chez les
démo-chrétiens, chez les libéraux et si
la question était posée en termes s u f f i -
samment clairs et sans la lier à d'au-
tres problèmes (par exemple à une élec-
tion générale comme ce fu t  le cas le
2 juin 1946) , il n'est nullement certain
que la République l'emporterait.

Des démissions ?

On le voit, les monarchistes n'ont
pas for t  à gagner dans cette alliance
avec les Néo-fascistes.  Déjà  un de leurs
députés au moins a annoncé sa démis-
sion. On se demande même si on ne
verra pas à l'extrême droite se former
un quatrième parti , celui de « l'Entente
Nationale », groupant tous ceux qui ne
s'entendent avec aucune des formules
actuelles.
On peut regretter que la droite italien-
ne soit ainsi divisée. Car elle ne peut
pas donner sa mesure ni apporter la
contribution naturelle et désirable d'u-
ne couche importante de la société.
Malheureusement (du point de vue de
la droite) , la conciliation tentée au-
jourd'hui entre les extrêmes qui s'ex-
cluent mutuellement ne saurait abou-
tir qu 'à de nouvelles dissidences , de
nouvelles divisions. Ainsi , l'Italie man-
que d'un contrepoids nécessaire , par
exemple à l' « ouverture à gauche » .
L'instabilité italienne est encore accrue,
la puissance et l'influence de l'Italie
dans le monde en faveur du système
Atlantique notamment, en sont tou-
chées, amoindries.

Pierre-E. BRIQUET.

Les actionnaires de
la «Compagnie du tunnel sous

la Manche» restent fidèles
au poste

(Suite et lin)

La confiance des protagonistes du
gigantesque projet a d'ailleurs trouvé
un excellent aliment dans une décla-
ration récemment faite devant la
Chambre des Communes par le Minis-
tre de la Guerre en personne, qui pré-
cisa que le projet du tunnel sous la
Manche, contrairement à ce qui avait
longtemps été le cas, ne soulevait plus
d'objections parmi les militaires de
Grande-Bretagne. On sait que ceux-ci ,
lorsque fut émise l'idée d'un pareil
ouvrage, craignirent que le tunnel une
fois réalisé ne permît à la-France, alors
puissance militaire de premier ordre ,
d'envahir la Grande-Bretagne sans
coup férir.

Ce que M. Léo D'Erlanger n'a pas dit
toutefois, c'est que les plus hautes per-
sonnalités gouvernementales britanni-
ques paraissent d'avis, d'une part , que
le développement des transports mari-
times et aériens rend presque inutile
le creusement d'un tunnel sous la Man-
che et que, d'autre part , un tel ouvrage
entraînerait des travaux évalués à plus
de cent milliards de francs. Or le gou-
vernement de Sa Majesté ne paraît
guère en mesure de se livrer à pareille
dépense.

Ce qui n'empêchera certainement pas
M. Léo D'Erlanger d'ouvrir l'année pro-
chaine à pareille époque la soixante-
quinzième assemblée générale des
actionnaires, même si ceux-ci ne sont
plus qu'au nombre de quatre, comme
ce fut d'ailleurs le cas cette année.

«Huitième journée romande de publicité » û La Chaux-de-Fonds
La meilleure ou la pire des choses : la propagande

Organisée chaque année par la Fédération romande, elle aura lieu le vendredi 14
octobre, pour la première fois dans la Métropole de l'horlogerie, à l'Ancien Stand

(Suite et tin)

Même nos sentiments passent par la...
publicité !

Enfin, tel moyen publicitaire naît,
vit, s'épanouit et meurt , comme toutes
les techniques qui dépendent peu ou
prou de l'habitude. Un jour , le cubisme
en peinture sera un académisme com-
me ceux qui l'ont précédé (il l'est peut-
être déjà) ; il s'agit de trouver toujours
autre chose, de l'inédit, du jamais vu
ni entendu. Quand on a seriné pendant
cinquante ans « Chez Dupont, tout est
bon ! », il vaut mieux varier la formu-
le, et dire par exemple : « Chez Dupont ,
tout ce qui n 'est pas mauvais est bon!».
Cela rafraîchit la mémoire... et l'on re-
tourne chez Dupont !

Mais il faut aussi compter avec l'ha-
bitude : cette chose qui vous est si né-
cessaire que vous ne la voyez même
plus, si elle vient à vous manquer, vous
vous apercevez avec surprise que vous
ne vivez plus ! Tenez, Messieurs, votre
femme : s'il y a une noble institution
humaine qui bénéficie d'une publicité
énorme, de tous les instants, de jour
et surtout de nuit , c'est bien le maria-
ge, vanté, décrié, regretté, mais tou-
jours pratiqué ! La Rochefoucauld, fin
psychologue et penseur pessimiste,
n 'avait-il pas donné à la publicité sa
place exacte, la première, en disant :
« Que de gens n'auraient jamais aimé
s'ils n'avaient entendu parler de l'a-
mour ! » ?

André Gide démontrait, en para-
phrasant ce mot et en disant, lui , « Que
de gens n'auraient jamais été jaloux
s'ils n'avaient entendu parler de la
jalousie », que nos sentiments les plus
intimes sont formés — et déformés —
par la publicité. Un jaloux ne tue-t-il
pas, souvent, parce qu 'il a toujours
entendu parler de crimes passionnels ?
L'écrivain soviétique Ilya Ehrenbourg
n'affirmait-il pas, tout récemment, aux
Rencontres Internationales de Genè-
ve, que ce genre de crime n'avait plus
cours en URSS ; cela ne prouvait nul-
lement qu'il n'y avait pas de difficul-
tés dans les ménages soviétiques, mais
qu'on avait fini par ignorer que l'on
« pouvait aussi réagp'- comme ça» ! Ce
qui ne veut pas dïte que nous soyons
obligés de croire que par le Ehrenbourg,
mais bien en la toutcpuissance de la
publicité par la voie du journal !

Autrement dit, la publicité, comme
les journaux — comme la langue, com-
me l'homme, comme la femme — peut
être la meilleure ou la pire des choses.
La Fédération romande de publicité a
été créée il y a quelques décennies pour
faire qu 'elle tende plus à être la meil-
leure que la .pire ! Cette modeste ambi-
tion est déj à tout un programme, et
difficile à exécuter !
Qu'est-ce que la Fédération romande ?

Section de la Société suisse de Pu-
blicité, elle a été fondée en 1928. Com-
ment présenterions-nous mieux cette
utile association qu'en citant son pré-
sident d'honneur et — sauf erreur —
fondateur, M. Henry Tanner, spirituel
publiciste s'il en fut ? Voici comment
il définit ses buts et son activité :

-.!- La Fédération Romande de Publicité
s'est donné pour tâche de servir le com-
merce et l'industrie du pays. Son premier
acte est donc, tout naturellement , de créer
un lien ou de renforcer ceux qui existent ,
entre tous ceux que les problèmes publi-
citaires intéressent , qu 'ils soient usagers de
la publicité ou professionnels.

-S- Dans cet ordre d'idée , la P. R. P. orga-
nise à intervalles réguliers, des réunions,
des conférences , où tous les sujets, tousles
aspects de la publicité , sont traités dans
la plus grande impartialité. Ces réunions
ont lieu dans diverses villes de Suisse ro-
mande et principalement à Genève, Lau-
sanne, Neuchâtel et La Chaux-de-Ponds.
Elles sont empreintes de cordialité et
créent des occasions, pour «ceux du mé-
tier», de se rencontrer, de discuter libre-
ment.

•tt- Elle est d autre part en relation per-
manente avec tous les milieux de la pu-
blicité, du commerce et de l'industrie. Elle
accumule ainsi une abondante documenta-
tion qu 'elle tient à la disposition de ses
membres et cela gratuitement. Elle rensei-
gne sur la valeur de certains moyens de
publicité (elle contrôle , par exemple, le
tirage de nombreux journaux ). Elle do-
cumente sur les manifestations de la vie
économique et commerciale du pays, sur
les possibilités de vente et de production ,
sur l'état des marchés.

# Surtout, elle lutte implacablement con-
tre toute publicité parasite ou déloyale.
Elle estime que la plus stricte honnêteté
doit être à la base des transactions com-

merciales et les offres douteuses sont com-
battues comme les moyens de publicité ne
présentant pas des garanties sérieuses de
probité.

i. Qu'il s'agisse de la mauvaise qualité
d'un produit, d'une annonce douteuse, d'un
tarif de publicité exagérément élevé, la
F. R. P. intervient. Son secrétariat agit de
sa propre initiative ou seconde dans leurs
démarches, les membres qui sollicitent son
appui ; elle les renseigne, les conseille dans
les cas où ils sont dans le doute sur la
probité des offres qui leur sont faites.

•H- La Fédération Romande de publicité
tente, par tous les moyens, d'éliminer les
éléments indésirables de la profession, dans
le domaine du technicien en publicité com-
me dans celui de l'agent , du représentant
et du courtier. Elle défend ainsi les inté-
rêt sdes professionnels et des usagers.

# La première action de la F. R. P. a été
de créer une carte d'acquisiteur , qui est
délivrée aux courtiers , aux agences et aux
éditeurs qui présentent des garanties suf-
fisantes d'honnêteté dans leur travail et
dans leurs offres. D'a'utre part , elle a ins-
tauré un diplôme de technicien en publi-
cité qui est décerné aux publicitaires qui
justifient leur titre par leur formation et
leur compétence.

La journée romande
Elle a lieu chaque année, à Lausan-

ne, Genève et Neuchâtel. Le club de La
Chaux-de-Fonds s'étant fort développé ,
il a été convenu que, dans le canton ,
la journée aurait organisée une année
au chef-lieu, une année dans la Mé-
tropole de l'horlogerie, autrement dit
tous les six ans. Mais c'est la première
fois que M. Robert Campiche, son pré-
sident, l'ouvrira dans nos murs, le ven-
dredi 14 octobre à 10 h. 30, à l'Ancien
Stand.

r \
Comité de la F. R. P.

Membres d'honneur : MM. Al-
bert Masnata , directeur de l'Office
d'expansion commerciale, Lausan-
ne, Henri Tanner, Genève, et René
Guignard , Corseaux. Président : M.
Robert Campiche, secrétaire de
l'OSEC, Lausanne. Parmi les mem-
bres : MM. Paul-Félix Jeanneret
(Fiedler , La Chaux-de-Fonds), R.
Maire (Zénith, Le Locle).

Comité
de La Chaux-de-Fonds

MM. P.-F. Jeanneret , président
(Fiedler), André Jeannet, secrétaire
(Cyma), Mce Cattin, assesseur
(Printemps), Henri Wagner, cais-
sier (Movado), Roland Maire, asses-
seur (Zénith) .

V J

' Ne croyez pas qu'elle ne concerne que
les professionnels de la publicité ! Non
seulement les chefs de publicités atta-
chés aux maisons industrielles et com-
merciales, et dont le rôle est de traiter
avec les publicistes, mais encore les in-
dustriels eux-mêmes, les techniciens,
chefs d'entreprises, qui désirent con-
naître ce chapitre d'où dépend une
bonne part de leur prospérité et celle
de leurs employés, auraient raison d'y
assister. M. P.-F. Jeanneret, président
du Club de La Chaux-de-Fonds et du
comité d'organisation, espère vivement
que de nombreux horlogers et autres
dirigeant de notre vie économique vien-
dront , du Locle, d'ici, de St-Imier et
d'ailleurs, pour entendre les trois im-
portants exposés qui seront faite, et
participer aux nombreux échanges de
vue qui auront lieu.

On a en effet cherché à présenter
des sujets dignes d'intéresser les audi-
teurs, et surtout des conférenciers ca-
pables de les traiter avec compétence.
Chaque journée a un thème (par
exemple ' « Consommateur face à- la
publicité », « Art et publicité », « Litté-
rature et publicité»). Voci les trois
conférences-débat qui seront données
le 14 octobre :

« LA PUBLICITÉ ET LA PRESSE PO-
LITIQUE », par M.  Michel Jaccard , con-
seiller national , directeur de la « Nou-
velle Revue de Lausanne » : une démo-
cratie ne peut être viable sans presse
libre et notamment sans press e politi-
que libre. La pres se d'opinion doit pou-
voir disposer de fonds  su f f i sants  pour
défendre les intérêts qu'elle représente ,
aussi l'apport des annonceurs lui est-il
indispensable.

« STYLE ET PUBLICITÉ HORLOGÈ-
RE », par M. Louis Loze, rédacteur en
chef de la « Revue Internationale de
l'Horlogerie », à La Chaux-de-Fonds :

l'auteur, littérateur qui a fa i t  ses preu-
ves dans la publici té horlogère , passera
en revue quelques modèles de style clas-
sique, quelques procédés poéti ques, voire
quelques figures de rhétorique. Il ten-
tera de montrer que ce classicisme de
base a une valeur durable et qu'il a été
souvent et heureusement transposé
dans le style public itaire moderne.

« LA PUBLICITÉ COLLECTIVE », par
M.  Emile Morando , de Paris, directeur
technique de « Synergie » (publicité et
propagande ) , vice-président de la Fé-
dération française de publicité : étude
des conditions préalable s à remplir
avant de déclencher une campagne col-
lective. Limite des object ifs  à atteindre
et leur répartition dans le temps. Rôle
du conseil et de l'agent de public ité
dans l'étude et la réalisation d'une tel-
le campagne. Création dune organisa-
tion au sein de la profession en cause.

Tels seront les suj ets successifs trai-
tés par un spécialiste de Paris au cou-
rant de toutes les questions publici-
taires.

Une sélection d'a f f i ches  d'horlogerie
(anciennes et modernes ) a été réunie à
l'occasion de cette Journée. Elle ornera
sous forme d'exposition la salle des con-
férences.

m * •

A cette occasion , le Comité d'orga-
nisation a édité un petit dépliant,
qui fait de bonne publicité pour La
Chaux-de-Fonds : allons, tant mieux !

J. M. NUSSBAUM.

* Un timbre-poste en aluminium a
été émis en Hongrie à l'occasion du
20e anniversaire de l'industrie de l'a-
luminium hongroise. Ce timbre est
constitué d'une feuille d'aluminium de
9/100 de millimètres d'épaisseur, collée
sur du papier fil.
* Un Danois, soupçonné d'avoir

fait de l'espionnage pour le compte
d'un pays étranger, a été arrêté à
Copenhague. Il a été écroué.

* Depuis une quinzaine de jours,
de nombreuses personnes font la grève
de la faim dans les rues de Karachi
pour réclamer la « libération du Ca-
chemire occupé par l'Inde » et l'orga-
nisation d'un plébiscite pour décider
du sort de ce pays.
* Une commission internationale

pour l'organisation dans le monde
entier d'une action contre les courses
de taureaux a été formée par la Fé-
dération mondiale de protection des
animaux quj tient ses assises près de
La Haye.
* Dimanche, à 3 heures du matin,

la Grande-Bretagne est revenue à
l'heure de Greenwich. Elle a reculé
d'une heure ses horloges.

* Deux ingénieurs hongrois ont mis
au point un nouveau matériel, prove-
nant de certains sous-produits de
l'industrie du papier , qui remplace les
pierres, le bitum et le goudron , pour
le revêtement des routes.
* Il y a trois ou quatre fois moins

d'accidents sur les autoroutes que sur
les routes ordinaires : telle est l'une
des constatations faites par les con-
gressistes du 10e congrès international
de la route, qui a terminé samedi ses
travaux à Istamboul.
* Cinq morts et plusieurs blessés,

tel est le bilan d'un accident survenu
à Santiago-du-Chili, lors d'une course
automobile. Perdant le contrôle de sa
voiture, l'un des coureurs est allé s'é-
craser dans la foule.

Télégrammes...

Y\adi o ef télédiff us-on
Mardi 4 octobre

Sottens : 12.44 Signal hor. Informa-
tions. 12.55 Disques. 13.00 Mardi, les
gars ! 13.10 Du film à l'opéra. 13.40 Mu-
sique symphonique. 16.30 Concert sym-
phon. 16.40 Airs italiens anciens. 17.05
Récital de piano 17.25 Orchestre de
chambre. 17.30 Au jardin merveilleux
de l'enfance. 17.05 Casse-noisette. 18.15
Dans le monde méconnu des bêtes.
18.20 Disques. 18.30 La paille et lr\ pou-
tre. 18.40 Disques. 18.55 Le micro dans
la vie. 19.13 L'heure. Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.45 Disca-
nalyse. 20.30 Soirée théâtrale (Don Jo-
sé). 22.00 Enregistrements nouveaux.
22.30 Informations. 22.35 Le Grand Prix
du Disque 1955.

Beromunster : 13.15 Musique d'opéra.
14.00 Causerie. 16.30 Chansons françai-
ses. 17.05 Musique italienne. 17.30 Cau-
serie. 18.00 Disques. 18.15 Revue de
chansons. 18.45 Causerie. 19.00 Violon
et piano. 19.20 Communiqués. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Con-
cert symphonique. 21.50 Oeuvres de
Bach. 22.15 Informations. 22.20 Théâ-
tre contemporain.

Mercredi 5 octobre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Jazz.

7.15 Informations. 7.20 Farandole mati-
nale. 8.00 Causerie. 9.00 Valses. 9.15
Emissions radioscolaires. 9.45 Suite de
ballet. 10.00 Emissions radioscolaires.
10.40 Piano. 11.00 Emission d'ensemble.
11.40 Harpe. 11.50 Refrains et chansons
modernes. 12.15 Concert. 12.25 Le rail,
la route, les ailes. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Sur tous les tons.
13.45 Musique symphonique. 16.30 La
danse à l'Opéra. 17.00 Le feuilleton de
Radio-Genève. 17.20 Prélude à l'heure
des enfants. 17.30 Le rendez-vous des
benjamins. 18.15 Impromptu. 18.25 En
un clin d'oeil. 18.30 Musique symphoni-
que. 18.40 Enfants en danger. 18.55 Dis-
ques. 19.00 Micro-partout. 19.13 L'heure
Informations. 19.25 Instants du monde.
19.40 Disques. 19.50 Questionnez on vous
répondra 20.05 Harmonies modernes.
20.15 Fantaisie (Flamme). 20.30 Le mer-
credi symphonique. 22.30 Informations.
22.35 Que font les Nations-Unies ? 22.40
L'heure poétique. 22.55 Le Sextette Ma-
nuel Itturia. 23.05 Instantanés d'un
match de Hockey sur glace.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Concert. 12.29 Signal
horaire. Informations. 12.40 Radio-Or-
chestre. 13.25 Imprévu. 13.35 Récital de
chant. 14.00 Reportage. 16.30 Orchestre
bâlois. 17.15 Disques. 17.30 Pour les en-
fants. 17.35 Heure des enfants. 18.05
Causerie. 19.20 Communiqués. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Salut
musical viennois. 20.20 Piano. 20.45 Dis-
cussion publique. 21.30 Angélique. 22.15
Informations. 22.20 Musique symphoni-
que.

Notre feuilleton Illustré
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Ne DaVeZ PaS plUS Chef ! Chambres à coucher à Fr. 1.000,-
r ' r r Salles à manger à Fr. 650,—

Venez visiter stud,°8 à Fr- 590'"
1UI P TT B T P Q  T f| TT P Grand choix en meubles isolés
1Y1 II U D 11 El Û II U U F Grandes facilités de paiement
_,, . .„, Reprise en compte de vos vieux meubles
Choix immense, magnifiq ue,

NEUCHATEL liEUB LE S  ̂IIPBeaux-Arts 4 - Croix-du-March é 3 SSp mh ** iSBSBt

iSlSÊBk. La Chaux-de ms
Match International de Football

SUISSE-FRMICE
à

BALE
Dimanche 9 octobre

Billets à prix réduits
Validité : aller le 9 octobre par n'im-

porte quel train,
retour le même jour par les
trains partant de Bâle après
17 h. 25.

Prix du billet 3ms classe : Fr. 15 —
via Tavannes ou Bienne-Delémont.

Splendide
propriété

à vendre à Grandson, au-dessus de la
ville. Vue imprenable sur le lac et les
Alpes. Bâtiment de 5 chambres - bains
W. C. - véranda - chauffage général
dépendances. Grand terrain de 3700 m2
environ. Constructions utilisées actuel-
lement pour l'exploitation d'un parc
avicole.
Pour visiter et pour traiter, s'adresser
a Herbert Duvoisin, Agent immobilier,
Casino 6, Yverdon.

V >

Appartement
Je cherche pour le 30 avril 1956, un
appartement de 4 - 4 y* pièces, tout
confort, avec chauffage général.

Faire offres, en indiquant conditions,
à Case postale Nord 10139, La Chaux-
de-Fonds 5.
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Dernier délai d'inscription :

mercredi 5 octobre
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L économie est une qualité louable, mais elle ne doit pas être un but en soi!

Seul l'homme d'affaires aux vues larges peut la pratiquer avec des chances

de succès. De plus, très souvent , de prendre ses dispositions à temps permet

la réussite d'une entreprise. Clarté, précision et consultation rapide épargnent

temps et argent. C'est pourquoi nous employons les véritables dossiers à sus- '

pension MONO-MAP , système breveté.

I.  

Et pourquoi précisément MONO-MAP?? Pour la bonne raison que ce dossier

conserve dans un ordre parfait toutes les pièces comptables. Finies les longues

et fastidieuses recherches ; chaque document reste à portée de la main, en une

seconde à disposition pour être consulté ou complété. Enfin, avec MONO-MAP,

les dossiers en suspens n'encombrent pius le bureau.

¦

Aujourd 'hui vous est offert...
Un excellent p roduit NEHER !

Enervement, où, quoi , comment? Mono-Map l'évite facilement.
Vous trouvez MONO-MAP dans les papeteries et les Magasins spécialisés

d'articles de bureau de toute la Suisse.

Fabrication NEHER S.A. Fabrique d' articles de Bureau Berne Belpstrasse 20

Téléphone 031/3 33 31
• 34

I

MÊT \ 1 II vous semble bien

\=ïm>£Â ¦_»—-1 qut la porte de votre maison ott de votre

*—'-*—-"— I
Mais n'est-il pas très naturel que vous-même, ainsi que les êtres qui
vous sont chers, vous vous garantissiez aussi des coups durs? En
cette occurrence, justement, .'ASSURANCE FAMILIALE de
«LA BALOISE» vous offrira protection et sécurité. - Outre ses
avantages les plus marquants : paiement d'une rente après votre
décès - versement d'un capital à l'échéance de l'assurance - somme
supplémentaire en cas de décès par accident - rente et libération

(|Hn_ du service des primes en cas d'invalidité - service de santé - elle Cfc.
!__¦ prévoit également comme dans les tarifs le plus souvent utilisés,
«M et ce'a sam sltrPr'me spécial ', une |H
™ 

INDEMNITÉ JOURNALIÈRE EN CAS DE MALADIE OU f̂ %

I 

D'ACCIDENT g*
Le montant de Findemnité journalière n'est assujetti à aucune res-
triction. Il est simplement proportionnel au capital assuré. A ce point
de vue, «LA BALOISE» marche à la tête des compagnies d'assu-
rances et nous sommes enchantés de pouvoir, grâce à la suppression
de toute limitation, vous offrir une possibilité de prévoyance encore !
plus efficace. H

Pouvons-nous vous soumettre, sans engagement de votre part, un plan de

Agent général pour le canton de Neuchâtel :
L. FASNACHT, 18, rue St-Honoré, Neuchâtel |

LA B A L O I S E  I
C O M P A G N I E  D ' A S S U R A N C E S  S U R  LA VIE j

' VIE ACCIDENTS RESPONSABILITÉ CIVILE

Y 1 • WaK^̂ ^̂  V \*Ç ¦
: i *  ̂

-¦—> -̂  » -» I— _ _ _  __ . -- ¦ " " -i- :*aSl

f~* llÉir7 - --'x '*"Sf?!SH
i.»_riirw. ___ ______n_l8fi

Agence pour le canton de Neuchâtel : Nom — IT"!
pour des renseignements gratuits et sans Rue — ^ l__*̂
engagement sur la fameuse machine à Lieu _. _ ^___}
coudre électrique à bras libre et dispositif A envoyer sous enveloppe ouverte *__ *—
à repriser automatique B E R N I N A  affranchie à 5 cts. _______

On demande tout de suite une bonne

REGLEUSE
sur réglages plats, petites pièces pour travail en

' atelier ou à domicile. — Se présenter à Monsieur
A. Bourquin, horlogerie, Jacob-Brandt 61. Tra-
vail assuré.

• 

Café-Concert-Variété f̂lBfo

LA BOULE D'OR W
Ce soir: Grande soirée surprise

.. . et le PROGRAMME au complet. / \  Yeux artificiels
œt?/r\ i /V**̂ . Fabrication et adaptation d'a-

/ % ?f ^  ^
'A ^V Près naturei sur place.

W^ (Z ^p :) 
M& La Chaux-de-Fonds :

^>wV, i 0_J*)»' Hôtel de la Fleur-de-Lys
^vlill mff if ? 10 oct°kre .

^l|||lr Bienne : Hôtel Bieler Hof , 11
Xx octobre. E. Grelner , oculariste,
v Genève, Suce. W. Buckel.

;!.l>lillBllillllllllli llU_JMlMUi!IIMIIWWIIIII'!Bli

; Dame, 37 ans, situation indépendante , ai- !
mant vie calme , sports, nature , cherche

I CAMARAD E I
! de préférence commerçant en vue de ma- | .
! riage. Age et goûts en rapport. \ - !

Ecrire sous chiffre H. L. 20421 au bureau de
L'Impartial. \Y Y\



L'actualité suisse
Décès de M. Fritz Steiner

ancien directeur de l'Office fédéral
des transports

BERNE , 4. — Lundi matin est décédé
à Berne, après une courte maladie,
dans- sa 70e année , M. Fritz Steiner,
ingénieur, ancien directeur de l'Office
fédéral des transports.

Un enf ant tué
par une pierre f unéraire

SURSEE (Lucerne) , 4. — Comme la
famille Renggli examinait un monu-
ment dans un atelier de pierres tom-
bales, à Sempach, le petit Hans, cinq
ans, heurta une lourde pierre funé-
raire. Celle-ci vacilla , tomba en avant
et renversa le garçonnet. Transporté
à l'hôpital avec une fracture du crâne,
l'enfant est décédé peu après.

M. Petitpierre reçoit
des délégués du RAM

BERNE , 4. - M. Max Petitpierre , prési-
dent de la Confédération , a reçu hier
matin au Palais fédéral les délégués asia-
tiques faisant partie de la mission idéolo-
gique du réarmement moral , environ une
trentaine de personnes qui, après avoir
parcouru l'Asie et le Moyen-Orient , va se
rendre dans les principales villes euro-
péennes.

Un nouveau délégué aux possibilités
de travail

BERNE , 4. — Ayant atteint la limite d'âge,
M. A. Wirz , ingénieur diplômé , chef de la
centrale fédérale des possibilités de tra-
vail , prend sa retraite dès le 1er octonre
1955. Ses fonctions seront exercées par le
chef du bureau pour la construction de lo-
gements. M. R. Bommeli , docteur en droit ,
reste à la tête de ce dernier service.

. Attaqué et tué
par un taureau

COIRE, 4. - M. Rudolf [ecklin-Duzi, 33
ans , marié et père de trois enfants , de
Rodels , a été a t taqué par un taureau de
trois ans qui l'a si grièvement malmené
que le malheureux a succombé à ses bles-
sures à l'hôpital de Thusis.

Hommage brésilien
à une notabilité suisse

GENEVE , 4. - Le président de la Répu-
blique des Etats-Unis du Brésil vient de
conférer l'ordre national clu mérite à M.
Oscar Dusendschoen , président de la
Chambre de commerce suisse-brésilienne ,

en témoignage de reconnaissance pour tout
le travail qu 'il a accompli en vue de res-

serrer les relations entre les deux pays.

Le solde de la Suisse
à l'UEP en septembre

ZURICH, 4. — Pour le mois de sep-
tembre 1955, le trafic des paiements
avec les pays membres de l'Union euro-
péenne de paiements fait ressortir pour
la Suisse un solde actif de 65,6 mil-
lions de francs. Conformément au sta-
tut l'excédent de septembre sera réglé
à raison de 75 % sous forme d'un paie-
ment de l'UEP en or ou en dollars , et
de 25 % par une augmentation de l'a-
vance de la Confédération.

En tenant compte du remboursement
de 6,1 millions de francs effectué con-
formément aux accords de consolida-
tion, l'avance de la Confédération à
l'UEP s'accroît de 10,3 millions pour at-
teindre 486,6 millions de francs. Le
montant du crédit dans le cadre du
quota de base et de la rallonge, s'éle-
vant au total à 929 ,2 millions de francs,
se trouve ainsi utilisé dans la mesure
de 52,4 %.

La double voie Romont-Fribourg
a été inaugurée hier

Une étap e dans la modernisation des CFF

BERNE, 4. — L'horaire d'hiver des
CFF est entré en vigueur le 2 octobre.
Cette date a consacré la mise en ser-
vice de la double voie sur tout le tron-
çon Romont-Fribourg, d'une distance
de 25 km., en même temps que le dou-
blement ininterrompu de la grande
longitudinale Léman-Bodan, de Genè-
ve à St-Gall et Romanshorn. L'achè-
vement du tronçon Romont-Fribourg
marque la fin d'une importante étape
du développement et de la modernisa-
tion du réseau des CFF.

Un demi-siècle, s'est écoulé depuis-
que fut prise, en 1902, la décision de
construire la double voie de Lausanne
à Berne. Les travaux ne furent pas
toujours faciles et la période de guerre
et d'avant-guerre de 1934 à 1948, les
retarda considérablement.

Aujourd'hui, l'oeuvre est achevée et
les journalistes invités lundi à une vi-
site du parcours par le directeur du
ler arrondissement des CFF, M. Mar-
guerat, ont pu se faire une idée des
problèmes extraordinairement multi-
ples et complexes que pose le double-
ment d'une voie ferrée. On ne se borne
plus aujourd'hui à établir la seconde
voie sur la plateforme établie lors de
la construction de la ligne. La mise en
service de flèches rouges et de trains
légers rapides exige une amélioration
du tracé et l'augmentation du rayon
des courbes, pour permettre aux trains
de rouler à une plus grande vitesse.
Les 98 km. qui séparent Lausanne de
Berne sont normalement couverts en
66 minutes, soit presque la moitié du
temps mis autrefois par les «express»
pour la même "distance.

Les travaux ont duré 7 ans
et ont coûté 18 millions

Les travaux de Romont à Fribourg se
sont effectués en plusieurs étapes et en
l'espace de quelque sept années. Ils ont
coûté environ 18 millions de francs,
somme légèrement inférieure aux pré-
visions. Grâce au doublement de la voie
et à l'amélioration des courbes, la vi-
tesse des trains légers a pu être portée
en certains secteurs, notamment entre
Romont et Chenens, à 125 kmh. Ail-
leurs elle varie de 95 à 105 kmh. du
fait de la modification du tracé de cer-
tains tronçons, il a fallu opérer d'im-
portan ts ripages, c'est-à-dire, procéder
à des déplacements de la voie, dont le
dernier , le plus important , a été exécuté
entre Villaz-Saint-Pierre et Chenens,
dans la nuit de samedi à dimanche,
entre 23 heures et 6 heures du matin.
Pendant la durée de ces travaux, exé-
cutés par 160 hommes, les trains directs
et les trains de marchandises ont été
détournés par Palézieux et Payerne.

On a supprimé des passages
à niveau

Le doublement de la voie entre Ro-
mont et Fribourg a marché de pair

avec d'autres travaux. C'est ainsi que
sur vingt passages à niveau existant
entre les deux localités, 14 ont été
remplacés par des passages supérieurs
ou inférieurs. Sur les six passages à
niveau encore en service, trois seront
vraisemblablement supprimés, d'ici à
la fin de 1956. En outre, les stations
de Chenens et de Rosé ont été pour-
vues d'une voie de dépassement de
650 mètres à l'usage des longs trains
de marchandises. Plusieurs bâtiments
de voyageurs ont été reconstruits pour
permettre une amélioration du tracé.

De nouveaux projets
Comme l'a relevé le directeur du

1er arrondissement des CFF, M. Mar-
guerat , le doublement de la voie de
Romont à Fribourg marque une étape
importante dans l'histoire des CFF,
puisque c'est la première grande ligne
à double voie allant d'une frontière
à l'autre du pays.

Cette étape étant terminée, les CFF
vont entreprendre, dans la limite de
leurs moyens financiers, le doublement
de la voie du Pied du Jura , notam-
ment d'Yverdon à Gorgier - St-Aubin
et de La Neuveville à Bienne.

M. Marguerat a laissé entendre que
l'entente avec les propriétaires bor-
diers est en bonne voie.

II convient aussi de mentionner
parmi les projets à venir le doublement
de la voie de Busswil à Lyss et celle
de Bâle - Delémont - Moutier , pour
commencer dans la vallée de la Birse
jusqu'à Laufon.

La dépense budgetée par les CFF
pour les travaux de construction est
d'environ 175 millions de francs par
an pour les années 1955 à 1960, au
cours desquelles on envisage également
d'entreprendre la transformation ou
la reconstruction des gares de Berne ,
Bâle et Zurich .

Toujours plus vite
M. Marguerat a ajouté que les CFF

s'efforcent constamment de rationali-
ser l'exploitation. Ils tendent notam-
ment à accroître la vitesse moyenne des
trains et, dans un avenir peut-être pas
très lointain, les directs couvriront la
distance Genève-Lausanne en 30 minu-
tes et le trajet Lausanne-Berne en 60
minutes. D'autres projets sont à l'étu-
de, c'est-à-dire la « banalisation » des
voies, c'est-à-dire la possibilité de
faire circuler des trains simultané-
ment sur les deux voies dans
la même direction, selon les exigences
du trafic, comme cela se fait déjà en
France. On étudie aussi l'automatisa-
tion du trafic, en particulier dans les
gares de triage. Enfin , en ce qui con-
cerne le personnel, les CFF s'efforcent
de remplacer l'ancien esprit adminis-
tratif par un esprit d'entreprise et ils
ont déjà obtenu à cet égard des résul-
tats appréciables.

BERNE , 4. — A Berne vient de mou-
rir dans sa 77e année, quelques semai-
nes après le décès de sa femme, M. Ri-
chard Bovet-Grisel , avocat et publicis-
te , correspondant de divers journaux
romands et étrangers. Frère de l'ancien
chancelier de la Confédération, Neu-
chàtelois d'origine , le défunt passa la
plus grande partie de sa vie dans la
ville fédérale . ' Après des études aux
universités de Genève , Berlin et Paris,
il se consacra entièrement au journa-
lisme. De 1906 à 1913, il fut secrétaire
général de l'Association de la presse
suisse et l'un des membres fondateurs
de la Nouvelle Société helvétique. Il
était titulaire de la Médaille britanni-
que de sauveteur (Royal Humane So-
ciety) .

Décès de M. Bovet-Grisel

M. Fritz Graf , inspecteur principal
de la police cle sûreté, à La Chaux-de-
Fonds, a célébré le 40me anniversaire
de son entrée au service de l'Etat. Le
Conseil d'Etat lui a adressé ses félicita-
tions et ses remerciements au cours
d'une réunion présidée par le chef du
Département de Police.

A notre tour , nous disons nos félici-
tations et nos voeux à M. Graf.

Un piéton renversé.
Hier , à 18 h. 15, un piéton a été

renversé par une motocyclette au car-
refour de la Métropole. Blessé à la
jambe gauche , il a reçu des soins du
Dr Heinis. Nos bons voeux de guérison.

Quarante ans
au service de l'Etat

A l'extérieur
Le shah et l'impératrice Soraya

vont se rendre à Moscou
TEHERAN, 4. — AFP. — Sur l'invi-

tation du maréchal Vorochilov, prési-
dent du Soviet suprême de l'URSS, le
shah et l'impératrice Soraya se ren-
dront à Moscou en mai ou juin 1956.

Peron aurait l'intention
de se rendre en Suisse
BUENOS-AIRES, 4. — AFP — Peron

ne séjournerait que très peu de temps
au Paraguay, déclare le journal « Cla-
rin » qui donne cette information de
source diplomatique.

L'ex-président argentin aurait l'in-
tention de se rendre en Europe, où il
résiderait tantôt en Suisse, tantôt en
Espagne.

La police saisit des armes
et des munitions

BUENOS AIRES, 4. — La police a
saisi une grande quantité d'armes et
de munitions entreposées dans la mai-
rie de Gonzalès Chaves (au Sud de la
Province, de Buenos Aires) , où le maire
peroniste a été destitué. Ces armes
devaient être utilisées contre les forces
révolutionnaires.

L'enseignement religieux
remplace la doctrine peroniste

BUENOS AIRES, 4. — AFP. — L'en-
seignement religieux a été rétabli dans
les Ecoles publiques de la Province de
Rioja , où il sera substitué à l'ensei-
gnement de la doctrine peroniste. On
rappelle que l'enseignement religieux
dans les établissements scolaires pu-
blics avait été supprimé par le gouver-
nement Peron à la fin de l'année 1954.

On annonce d'autre part que le pré-
sident Lonardi a reçu en audience le
cardinal Antonio Caggiano, archevêque
de Rosario.

Un ouragan sur le Japon
TOKIO, 4. — Reuter . — Le typhon

«Marge», a sévi lundi sur l'ile japonaise
occidentale dé Chicokou. Auparavant,
ce typhon se dirigeait vers le centre du
Japon . Ce changement de direction a
été une véritable délivrance pour les
huit millions d'habitants de Tokio. Le
vent souffle à 160 kilomètres à l'heure.

du 4 octobre 1955
, , . Cours duZurich : — 
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3U% Féd. 4_/déc. 100.65 100.B5C
3U% Fédéral .8l00.40d _00.60d
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Bulletin communiqué par ('UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

A la demande de nombreux lec-
teurs, et désireux de donner à nos
matières le plus grand développe-
ment possible, nous avons décidé,
avec la collaboration de l'Union
des Banques Suisses, d'indiquer
dans notre bulletin quotidien de
bourse toutes les valeurs intéres-
sant le spécialiste autant que l'a-
mateur des questions boursières,
d'une importance considérable au
point de vue commercial et indus-
triel. C'est ainsi que chaque jour ,
on trouvera au bas de cette page
toutes les indications désirables,
amélioration de nos matières qui
sera sans aucun doute appréciée
de nos lecteurs.

Notre bulletin de bourse

Crise politique en Grèce
ATHENES , 4. — Reuter. — On a an-

noncé lundi après-midi que M. Em-
manuel Tsouderos , ministre d'Etat ,
membre du Conseil des ministres res-
treint , a démissionné. On considère
dans les milieux politiques que cette dé-
mission est le premier signe extérieur
de la crise politique grecque.

Un successeur provisoire
au maréchal Papagos

ATHENES, 4. — Reuter . — Le ma-
réchal Papagos, premier ministre grec,
qui est alité depuis huit mois, a sug-
géré au roi Paul de nommer un premier
ministre provisoire en charge.

IJJB**1 Premiers soldats allemands
en uniforme : fin octobre

BONN, 4. Reuter — On annonce au
ministère de la Défense que les pre-
miers soldats de la nouvelle armée
fédérale allemande seront sous l'uni-
forme avant la fin du mois.

Une mission militaire irlandaise
va se rendre en Suisse

DUBLIN , 4. — AFP. — Une mission
militaire irlandaise se rendra prochai-
nement pour la première fois en Suisse
afin d'assister à des manoeuvres de
l'armée suisse et cle visiter divers éta-
blissements militaires.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journaU
L'inutilité tragique

«Quelques personnes qui se trouvaient là
racontèrent à Jésus ce qui était arrivé à
des Galiléens dont Pilate avait mêlé le
sang avec celui de leurs sacrifices.» Que ces
gens devaient être vils pécheurs pour qu'un
tel malheur les surprenne ! disaient, sans
doute , ces gens. La croyance que toute
souffrance est la conséquence directe d'un
péché est aussi vieille que le monde. Mais
Jésus-Christ a enseigné des vérités profon-
des sur ce sujet du châtiment et de la
souffrance , et il vaut la peine de se mettre
à l'écoute de Celui qui a parlé comme ja-
mais homme n'a parlé.

Au cours de sa causerie mercredi soir, 5
octobre , à 20 h., à la salle de l'Amphithéâ-
tre , M. René V. Robert , pasteur , examinera
ce que le Christ a eu à dire sur ce sujet.
Invitation cordiale à chacun.

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Quand tu liras cette lettre, t.
CAPITOLE : Quand le rideau tombe, f.
EDEN : Les gens de la nuit , î.
CORSO : La rue des bouches pein tes, t.
PALACE : Moulin-Rouge , f.
REX : Face à l'orage, f.

Chronique jurassienne
La Heutte

Grave collision
Dimanche, à environ 18 h. 45, une

voiture conduite par M. Gottfried Im-
gold , de Bettlach (Soleure) et roulant
en direction de Bienne a frôlé à l'en-
trée de La Heutte, côté Sonceboz, une
autre voiture pilotée par M. Marcel
Huguenin , de La Chaux-de-Fonds, puis
est entrée en collision avec une se-
conde auto arrivant derrière celle de
M. Huguenin et conduite par M. Ger-
main Comte, de Courtételle.

La collision fut  très violente.
Tous les occupants de la voiture

de M. Comte, six au total , furent bles-
sés ; alors que l'un d'eux pouvait être
soigné sur place, les cinq autres furent
transportés à l'hôpital de Beaumont
par une ambulance de la police bien-
noise. D'autre part , deux occupants de
la voiture soleuroise, blessés également ,
ont été pansés sur les lieux. Les véhi-
cules ont subi des dégâts considérables.

Nos bons voeux de guérison .

Chronique neucliâieloise
Neuchâtel

Malade, pour avoir avalé des confetti. —
(Corr.) — Une spectatrice de la Fête des
vendanges de Neuchâtel , Mlle Y. Bâhler , a
dû être conduite à l'hôpital des Cadolles
à la suite d'un sérieux malaise provoqué
par l'absorption de confett i  qu 'un nu rre
spectateur lui avait lancé dans la bouche.
Nos bons vœux de rétablissement.

Une nomination
au Tribunal cantonal

La chancellerie d'Etat nous communique:
Dans sa séance du 30 septembre 1955, le

Conseil d'Etat a nommé M. Walther Ca-
chelin , originaire de Villiers , jusqu 'ici gref-
fier du juge d'instruction , à Neuchâtel , aux
fonctions de greffier du Tribunal cantonal.

Nos félicitations.

Les Verrières

Deux débuts d'incendie
(Corr.) — Un début d'incendie s'est

déclaré aux Verrières, dans un bâti-
ment appartenant à M. Emile Pagnier ,
négociant et abritant des entrepôts à
fromage et une installation de scies à
ruban. Fort heureusement, le proprié-
taire immédiatement avisé put éteindre
le feu lui-même.

Mais quelques heures après, un nou-
veau début d'incendie se déclarait dans
le même bâtiment. En l'absence des
pompiers, c'est le fils du propriétaire
qui s'en fut chercher le chariot des
premiers secours et le mit en action.
Grâce à cette prompte intervention, le
feu put être de nouveau éteint. On
ignore les causes de ces deux débuts
d'incendie qui ont fait quelques dégâts.

Deux agriculteurs victimes
d'un cheval emballé

(Corr.) - Un attelage conduit par M.
Haldi a dévalé au bas d'un talus près des
Verrières , le cheval s'étant emballé. Le
conducteur et son épouse qui se trouvaient
sur le char , voulurent sauter sur le sol ,
mais furentprojetés si malencontreusement
qu 'ils furent blessés tandis que le cheval
poursuivait sa course folle. Il fut finale-
ment rejoint  et arrêté.

Les deux blessés souffrent de contusions
diverses qui ne mettent heureusement pas
leur vie en danger. Mme Haldi a cependant
été conduite à l'hôp ital. Nous leur adres-
sons nos bons vœux de rétablissement.

Ouverture des drogueries.
Les drogueries Robert-Tissot & Cie,

rue du Marché 2, et Verdon , Place des
Victoires, seront ouvertes mercredi 5
octobre , l'après-midi.

Inspections d'armes, d'habillement
et d'équipement, à Beau-Site

5 octobre
Mercredi , à 8 h., classes 1909 a 1913

S.C. non armés ; à 14 h., classes 1914
à 1916 S.C. non armés.

La Chaux-de-Fonds



une bonne affaire...
pour toute ia vie !

Ravissante chambre à coucher se composant
de 2 lits jumeaux, 2 tables de nuit , 1 armoire
3 portes, 1 coiffeuse ;
2 sommiers métalliques , 2 protège-matelas, 2
matelas à ressorts garantis 10 ans ;
1 salle à manger avec 1 dressoir en noyer , 1
belle table à rallonges, 4 chaises modernes ;
1 magnifique tapis 2 X 3 m. env. :
1 table de cuisine et 4 tabourets ;

Mobilier neuf de fabrique , livré franco
domicile avec garantie écrite de 10 ans :

Fr. 2480.—
Facilités de paiement

Voiture à disposition

AU BUCHERON
MEUBLES GRABER

Léopold-Robert 73 Tél. 2.65.33
La Chaux-de-Fonds

Importante maison d'horlogerie de la
vallée de Tavannes engagerait un

thef de fabrication
connaissant à fond la terminaison
d'une montre de qualité. Place impor-
tante pour personne capable et éner-
gique.
Faire offres sous chiffre P 26669 J, à
Publicitas, St-Imier.

"¦ wS __m _____ éf id m

Fr. 10.000.—
;ont cherchés pour la reprise d'une affaire saine
Intérêts et remboursement selon entente. —
Ecrire sous chiffre J. K. 20457, au bureau d<
L'Impartial.

f ^! VENEZ VOIR CETTE MERVEILLE I
le calorifère à mazout

(«1 SIBIR
¦¦-;.'_ ¦ [L̂ -5 i Combustion
; . .jfe -pa—ï . inodore et sans

[t~~—-" l**"**^ ' y Emission rapide
^"̂ ^^^^ _̂_ ___s£ï^ de chaleur

PUISSANCE ENVIRON 120 M3

D'un rendement P— Q /I P
extrêmement . KP 

B| ll jl ¦
élevé, il ne coûte que I I ¦ U ¦ Ui

E. WEISSBRODT
Chauffages en tous genres
Progrès 84-88, tél. 2 41 76

k i

Ëmi/r RIDEAUX

WjEAN PERRIRAZ
ËnVt ense m ̂ 'wr~ taPlssier
'H|Y\ ( décoraîeur
VS& HOPITAL 8, NEUCHATEL
X Y tel 532 02
-' *
INSTALLE DANS TOUTE LA SUISSE

MESDAMES, Laissez-vous conseiller par

Melle N. TISSO T
spécialiste de soins de beauté

Membre de la Fédération suisse des
Esthéticiennes

qui a des années d'expériences, pour

,ép\\ aVion d éf i nit .
¦ Toutes c

imperfections de la peau, couperose

INSTITUT DE BEAUTE
PARC 25 Tél. 2.35.95

*am_ w____BamW-r_____m_ WÊÊ__mmr-iL r- mt * ' ¦ ¦¦ ¦¦¦ « if __Mr___wmTUjj__Hn.,

HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront intéres-

sés par un procédé de contention qui ne comporte
ni ressort ni pelote. Le NEO BARRERE réalise ce
progrès. Grâce à lui , les hernies , môme volumi-
neuses, sont intégralement contenues , sans risque
d'étranglement ou d'élargissement de l'anneau. Le
NEO BARRERE agit comme une main qui , posée à
plat sur l'orifice , immobilise sans effort et dans tous
les mouvements l'intestin dans sa cavité.

Je vous invite à venir essayer gratuitement le
NEO BARRERE sur rendez -vous pr éalable

<0_* û__ *_ ft_ Bandaglste i éi. 5.14.52
lJV«|d>S''v Saint-Maurice 7 - Neuchâtel

CEINTURES VENTRI ÈRES pour tous les cas de-
ptôses, descentes, éventrations , suites d'opération

chez l'homme et chez la femme.

I

Nous cherchons pour notre départe-
ment Exploitation une

sténo-dactylo
connaissant parfaitement le français et
l'allemand. Personne qualifiée ayant de
l'initiative. Travail intéressant et varié.
Place stable.
Faire offres écrites avec photographie ,
curriculum vitae, copies de certificats,
prétentions de salaire et indication de
la date d'entrée sous chiffre P 6780 N.
. Publicitas , Neuchâtel.

Remonteurs
et remonteuses

de mécanismes automatiques
sont engagés immédiatement pour tra-
vail en fabrique. Faire offres ou se
présenter à OMEGA, Service du Per-
sonnel, Bienne.

«¦̂ llPIli -̂*''""" Machines tfe bureau • caisses enregistreuses
^P^*"" BIENNE Avenue de la Gare 4 Tél. 032/3 77 91

BERNE Kapellenstrasse 22 Tél. 031/2 55 33

Jim La rapidité et la sûreté avant tout...
¦5TX TL Même un calcu lateur noirce se familiarise sans peine avec

U m l'ADDO-X. La bande de papier sert de contrôle et peut être attachée
V^r r' comme pièce à l'appui au dossier. Elle est appréciée aussi bien par
jS \ Vy les commerçants que par les techniciens.
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LA VIEILLE MAISON 1
PRUNIER & C'E H

COGNAC I
La grande marque française réputée \ pf

FINE CHAMPAGNE M
« HOSTELLER1E » M
la bouteille normande Va 8.50 g*Ê
la bouteille normande Vi 15.— Wm

Une qualité impeccable à un prix avantageux mÛ

& 4, r. Fritz Courvoisier Tél. 2 18 34 .féjjjlp

LUNETTES,
von GUNTEN

tj éoDold-Robert il

J'offre de jolis

mouchoirs
de fils bordés de dentel-
les faites à la main , pour
fêtes et communions. —
S'adresser chez Mlle J.
Nussbaum, Paix 45.

Progrès 13 a
Acheté argent comptant :
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres à
coucher , salles à manger
ménages complets.
Tél. 2 38 51. Const, Gentil
FOURNEAU en catelles,
5 rangs, en bon état, est
demandé à acheter. Tél.
après 18 heures au (039)
2 70 43.
A VENDRE potager com-
biné, émaillé crème. S'a-

dresser au bureau de
T.'TrrmaTtial 20389

I 
^̂ 

BOUCHERIE-CHARCUTERIE g

j ! Livraisons à domicile Tél. 2.26.95 | j

¦ VENDREDI el SAMEDI I

I Offre spéciale I
pour mieux faire connaître

notre fameux

I Poulet „Hospes " 1
. . , -A Quantité limitée ¦>.

sera vendu ^# _P  ̂_ _ ¦  i ¦ •¦ r-'K;
à Frs /.OU le kilo p|

% Pour pouvoir bénéficier de cette offre !
UNIQUE , prière |||

de passer les commandes à l'avance. I I

Horloger complet
capable de prendre responsabilités, cher-
che changement de situation dans bonne
maison de la place ; libre début novembre.
Offres sous chiffre B. C. 20463, au bureau
de Llmpartial.

Mercredi 5 octobre à 20 heures à «
l'Amphithéâtre

René V. Robert, pasteur Hj

L' INUTIL ITÉ i
T R A G I Q U E  1

Invitation cordiale à chacun - Sous [jSJl
les auspices de l'Église évangélique. W_

A vendre à Cortaillod, Bas-de-Sachet, à proxi-
mité du tram

maison familiale
de 4 chambres, garage , tout confort.

Libre selon entente.
Offres au téléphone No (038) 6 44 53.

Acheveurs
connaissant la mise

en marche,

Régleuses
Uiroleuses
sont demandés pour

travail à domicile ou

en fabrique. Ecrire

sous chiffre M. M.

20350, au bureau de

L'Impartial.

A VENDRE 2 belles gran-
des plantes de chambre

«Tilleul» (fleurissant l'hi-
ver) , 1 potager combiné

bois et gaz , en bon état, 1
machine à coudre Sin-
ger , également en bon

état. — S'adresser rue de
la Charrière 41, au ler
étage .

Ouvrières
pour petits tra-
vaux d'atelier et
d'emballages
sont demandées.

S'adr. Fabri que
d'horlogerie
MONDIA , Jardi-
nière 147.

V J
Atelier de terminages
sortirait à domicile

REMONTAGES
de finissages
et barillets

à personne sérieuse con-
naissant bien la partie. —
Ecrire sous chiffre H. G.
20450, au bureau de L'Im-
partial.



Tous les Sports.. .
Frischknecht
bat le record
de la course

Morat - Fribourg

La course commémorative Morat - Fri-
bourg a .permis cette année à Frisch-
knecht, le vainqueur, d'établir un nou-
veau record. Pierre Page s'est classé
deuxième. — Voici les deux hommes en
pleine action alors qu'ils ont déjà net-

tement distancé les autres coureurs.

A tous les pointe de vue, la course
Morat-Fribourg disputée dimanche,
aura été celle des records. En effet,
non seulement le coriace Appenzellois
Hans Frischknecht a amélioré de 40"
l'ancien record de ce parcours de 16
km. 400, mais encore, 27 autres concur-
rente terminèrent en moins d'une
heure, alors que dans les 21 courses
précédentes, 47 coureurs au total
avaient réussi cet exploit.

Frischknecht ne réagit pas au dé-
part rapide des autres favoris et ce
n'est qu'à la sortie de Courgevaux
(3 km. 500 ) qu'il rejoignit le peloton
de tête qui se composait de Page,
Schudel et Glauser, emmenant dans
leur-foulée Zehnder, Diirmuller et
Jeannotat. Au point culminant du par-
cours, à Courlevon (6 km.) , le qua-
tuor Page, Glauser, Frischknecht et
Schudel passait groupé, mais peu
après Page se détachait. Frischknecht
se contenta de surveiller son adver-
saire en le suivant à 50 mètres. A mi-
course, à Courtepin, les deux hommes
étaient ensemble, suivis à 10" par
Glauser, à 20" par Schudel, à 55" par
Jeannotat. La course devait se décider
dans la descente menant à Pensier,
lorsque l'Appenzellois plaça un démar-
rage sec et parvint à décramponner
Page. Ce dernier lutta vainement dans
les derniers kilomètres pour tenter de
rétablir le contact de sorte que
Frischknecht, qui avait résisté à toutes
les attaques, pouvait pour la troisième
fois et après une interruption de trois
ans, franchir la ligne d'arrivée en
triomphateur.

La belle tenue du vainqueur de la
catégorie B, qui termina au 7e rang,
constitue une surprise. En effet , Hof-
mann, de Winterthour, parvint à lais-
ser derrière lui des coureurs tels que
le champion du marathon Zehnder.

Voici les résultats :
Catégorie A : 1. Pierre Page, Fri-

bourg, 54'29" ; 2. Walter Glauser, Bien-
ne, 55'02" ; 3. Yves Jeannotat , Fri-
bourg, 56' ; 4. Georg Steiner, St-Gall,
56'56" ; 5. Jules Zehnder, Schwyz.
57'06" ; 6. Peter Baumann, St-Gall,
57'23" ; 7. Otto Diirmuller, Bienne,
58'02" ; 8. Hans Studer, Schaffhouse,
58'23" ; 9. Walter Suter, Zurich , 58'34"5;
10. Jean Cielle, Besançon , 58'55" ; 15.
Fritz Liithi , Olympic Chaux-de-Fonds,
59'21" ; 22. Jacques Freddy, Chaux-de-
Fonds, Olympic, 1 h. 01'56".

Catégorie B : 1. Walter Hofmann,
Witerthour, 57'02" ; 2. Otto Truffer ,
Viège, 57'05" ; 3. Walter Vonwiler, St-
Gall , 57'18".

Seniors 1: 1. Hans Frischknecht,
St-Gall , 53'54" (meilleure performance
de la journée et record de la course ;
ancien record , Ridolf Morgenthaler ,
54'34") ; 2. Emil Schudel , Winterthour,
55'46" ; 3. Gottfried Knecht, Diirnten ,
58'34"9.

Seniors II : 1. Karl Schlegel , Mels ,
1 h. 02'49" ; 7. Delachaux René, Bou-
dry, 1 h. 08'59" (meilleur temps des
coureurs de plus de cinquante ans).

FOOTBALL

L'équipe f rançaise
qui rencontrera la Suisse

à Bâle
(SI) . — Le comité de sélection de la

Fédération française a constitué com-
me suit l'équipe de France qui rencon-.
trera la Suisse à Bàle, le 9 octobre :
. Remetter (Sochaux) -Zimmy (Reims)
et Marche (Racing) -Marcel (Marseille) ,
Jonquet (Reims) et Mahjoub (Racing) -
Ujlaki (Nice) , Glovacki (Reims) , Kopa
(Reims) , Piantoni (Nancy) et Vincent
(Lille) . Remplaçants : Bernard (Bor-
deaux) , Louis (Lens) et Bliard (Reims) .

TENNIS
Le championnat de la Côte

du Pacif ique
Les finales du championnat international

de la Côte du Pacifique ont donné les
résultats suivants :

Simple messieurs : Tony Trabert , Etats-
Unis , bat Vie Seixas , Etats-Unis , 4-6, 6-4,
6-3, 7-5.

Simple dames : Angela Mortimer , Gran-
de-Bretagne , bat Shirley Bloomer , Gran-
de-Bretagne , 4-6, 6-3, 6-4.

Double messieurs : Tony Trabert - Vie
Seixas, Etats-Unis , battent Enrique Mo-
rea - Roger Backer , Argentine-Grande-
Bretagne , 6-3, 6-4.

Double dames : Angela Buxton - Angela
Mortimer , Grande-Bretagne , battent Shir-
ley Bloomer - Barbara Bradley, Grande-
Bretagne-Etats-Unis , 7-5, 6-3.

HIPPISME

Succès suisse à Merano
Le champion suisse R. Andretto a

remporté, à Merano, le Prix Goldegg,
comptant pour le championnat inter-
national des gentlemen-Riders. R. An-
dretto, qui montait le cheval français
Volpone, a triomphé, sur les 3200 mè-
tres du parcours, de 12 concurrents par-
mi lesquels le Group-Captain Peter
Townsend ne s'est pas placé.

Le point culminant des journées hip-
piques de Merano était le steeple-chase
pour le Prix des Nations : 1. « Boyard »,
à l'écurie San Maurizio (Remmert) ; 2.
à % de longueur, « Guf o », à E. Luling
Buschetti (V. Speroni) ; 3. « Lucky Dô-
me », à J. Wood (O'Brien) ; 4. « Ris-
cini », à l'écurie Vqloira (E. Locatelli) ;
5. « Mystère II », à J., Jouhandeau (J.
Soulhé) ; 6. « Invito », à l'écurie Aurora
(R. Andretto).

BOBSLEIGH
En bos à deux

Les championnats
de Suisse occidentale

attribués
à La Chaux-de-Fonds

(Si) — L'Association suisse de bobs-
leigh et tobogganing a tenu une ses-
sion de deux jours aux Avants sur
Montreux et s'est occupée de la pro-
chaine saison de courses. Sous la di-
rection de son président, M. Georges
Canton, de St-Imier, elle a préparé
le financement de l'expédition olym-
pique tandis que la commission tech-
nique sélectionnait les équipes pour
Cortina d'Ampezzo. Les capitaines des
deux teams helvétiques seront les

• Le retour de Graf

Le Grand Prix Suisse contre la montre
a été gagné dimanche par Rolf Graf
qui est à nouveau en pleine forme après
une longue éclipse due à de trop grands
ef for t s  supportés dans le Tour de
France. — Notre photo montre le vain-

queur af frontant  le col du Hirzél.

routiniers Fritz Feierabend, d'Engel-
berg, et Franz Kapus, de Zurich.

L'assemblée générale a réuni des
représentante des 16 clubs affiliés. Les
championnats suisses de bobs à deux
et à quatre se disputeront, avant les
Jeux Olympiques, au cours d'une se-
maine internationale de sport à St-
Moritz. Les championnats de Suisse
occidentale auront lieu à La Chaux-
de-Fonds pour les bobs à deux et aux
Avants pour les bobs à quatre.

Les résultats du Sport-Toto
Concours No 5 du 2 octobre 1955 :
268 gagnants avec 12 points : 670 fr. 15.
5871 gagnants avec 11 points : 30 fr. 55.
56.013 gagnants avec 10 points : 3 fr. 20.
Prix de consolation No 1 : 635 gagnants,

15 fr. 75.

Verlust remporte le «Grand prix de la Suisse» à Aarau

La course la plus richement dotée avec 15,000 francs , « Le Grand Prix de la
Suisse », disputée sur le Schachen d'Aarau a clôturé la saison turfiste . L'écu-
rie zurichoise Bàchtold , qui remporta quatre courses plates, s'adjugea pour
la première f o i s  le « Grand Prix » avec le cheval « Verlust » qui ne f i t  pas
honneur à son nom (!) .  — Voici une phase de cette grande course : on recon-
naît depuis la droite : Bella-Moon , Danri , le vainqueur Verlust , monté par le
jockey Unterholzner, huit fois  champion d'Allemagne, Fol-Ami et Epi-Noir.

En deux lignes.,.
Mr Le boxeur espagnol Young Martin est

devenu champion d'Europe des poids mou-
che en battant le tenant du titre, le Gal-
lois Dai Dower, par ,%? o. à la 12e reprise
d'un combat prévu en 15 rounds et qui
s'est déroulé lundi soir à Nottingham.

•*¦ Lors de la troisième journée des
championnats internationaux de Roumanie
à Bucarest, le Russe Vladimir Kuts, cou-
rant pratiquement seul, a couvert le 10,000
mètres en 28'59"2, soit à 5" du record du
monde détenu par le Tchèque Emile Za-
topek;

¦X- Le match Tchécoslovaquie - Hongrie,
qui s'est terminé par la victoire des Hon-
grois par 3-1, comptait pour la Coupe du
Dr Gerô, dont voici le classement Inter-
médiaire :

-*¦ 1. Hongrie, 3 matches, 5 pt. ; 2. You-
goslavie, 2-3 ; 3. Autriche 3-3 ; 4. Tchécos-
lovaquie 2-2 ; 5. Suisse 3-1 ; 6. Italie 1-0.
* L'équipe nationale du> Luxembourg qui

rencontrera la Suisse B dimanche prochain
à Lugano, jouera dans la formation sui-
vante :

Lahure-Mosar et Caldarelli - Fascucci,
Schmit et Komper - Chiers, Pfeiffer , Mill-
ier, Mertl et Luzzi. Remplaçants : Michaux,
Reuter, Roller et Kemp.

-* Une maison de sports de Bâle a re-
pris l'idée de la Tribune roulante, qui avait
été mise en pratique lors des matches de
la Coupe du monde de l'année dernière.
Ces tribunes, qui se composeraient de neuf
vagons modernes des CFF, seraient instal-
lées sur la voie de chemin de fer qui longe
le stade en face des tribunes principales.

3ci et ta danâ ta nt&nda...
19 morts et 16 blessés

dans un accident d'avion
LIMA, 4. — AFP — C'est 35 et non

30 passagers qui se trouvaient à bord
de l'avion de la « Fawcett » qui s'est
écrasé hier contre le glacier Yauyos,
haut de 4500 m., dans la Cordillère des
Andes.

Les équipes de secours ont découvert
19 morts et 16 blessés, dont plusieurs
sont dans un état très grave.

La plupart des voyageurs étaient
Péruviens : mais une Allemande et
deux Américains résidant au Pérou se
trouvaient également à bord.

Un inconnu jette de l'argent
par les f enêtres

NEW-YORK, 4. — Reuter. — Une
foule considérable s'est rassemblée de-
vant l'hôtel Astor, en plein centre de
New-York, pour recueillir des pièces de
monnaie jetées pendant une demie-
heure d'une fenêtre de l'établissement.
Cela créa un véritable embouteillage.
La police et les employés de l'hôtel
n'ont pas été à même de découvrir la
personne qui jetait ainsi de l'argent
par la fenêtre.

COPENHAGUE , 4. — AFP. — A Klaks-
vig, la situation demeure confuse : les
ouvriers ont déclenché lundi matin une
grève générale de 24 heures. Quant aux
pêcheurs, ils en préparent une autre
d'une durée indéterminée. D'autre part ,
la municipalité de Thornshavn a in-
formé le président du Conseil danois
qu'elle a pris des mesures en vue d'une
évacuation éventuelle des femmes et
des enfants.

A Copenhague, on estime que l'agita-
tion fait partie de la campagne anti-
danoise de M. Erlandur Pattursen, chef
du parti républicain séparatiste de
gauche, qui désire faire de l'archipel
des Feroë une république entièrement
autonome.

La petite guerre continue
aux Feroë

Eisenhower
va à nouveau mieux

Après une brève rechute

Denver, 4. — United Press. — Après
le bulletin inquiétant de la nuit de
dimanche à lundi qui annonça que le
Président des Etats-Unis, M. Dwight
Eisenhower, avait ressenti une certai-
ne fatigue, les communiqués de la jour-
née de lundi sont plus optimistes et
notent que le Président se sent à nou-
veau plus dispos et reposé.

Le changement de l'état de la santé
de M. Eisenhower, dont la convales-
cence avait fait des progrès réguliers
vers là fin de la semaine dernière, avait
alarmé le corps médical de l'hôpital
militaire « Fitzsimons », près de Den-
ver, bien que le secrétaire à la presse
de la Maison Blanche, M. James Ha-
gerty, ait refusé de qualifier cette « fa-
tigue » de « rechute ».

Peu après 10 heures du matin (18 h.
temps suisse) , la résidence d'été de la
Maison Blanche a annoncé que le Pré-
sident avait été soumis à un examen
médical détaillé à 4 h. 25 du matin
(temps local). Cet examen a été répété
quand M. Eisenhower s'est réveillé , peu
après 7 heures.

Aux noms du major-généra l Howard
Snyder, médecin officiel de la Maison
Blanche et du colonel Byron E. Pol-
lock , spécialiste des affections cardia-
ques de « Fitzsimons , la Maison
Blanche a annoncé que le « président
avait dormi profondément de diman-
che soir 20 h. 45 à lundi matin 7 h. 10,
exception faite d'une demi-heure, à
savoir de 4 h. 25 à 4 h. 55 pendant la-
quelle les médecins procèdent à un
examen. A ce moment, poursuit le com-
muniqué, température, pulsations et
pression étaient normales. Quand le
président s'est réveillé, il s'est senti re-
posé et plus frais. L'examen médical
effectué au cours de la matinée n'a
révélé aucune modification susceptible
d'indiquer une complication et l'état de
la santé du président continue à être
satisfaisant. Le cardiogramme continue
à montrer une lente évolution progres-
sive.

A en croire les experte des affaires
de la bourse, la santé du président con-
tinue à se répercuter sur les affaires.
Lundi matin, les papiers sont tombés
de plus de quatre dollars, ce que l'on
attribue à l'interruption de la série de
bulletins médicaux de Denver annon-
çant une « convalescence progressive
et satisfaisante. ».

Les deux blancs,
assassins d'un jeune

nègre, sont libérés
Ils sont complimentés

par le Shérif
GREENWOOD (Mississippi) , 4. —

Roy Bryant et son demi-frère John
Milan qu'un jury blanc a déclarés inno-
cents de l'assassinat du jeune Noir Em-
mett Till ont été libérés après avoir
versé chacun une caution de 10.000
dollars. Les deux hommes ont été com-
plimentés par le shérif et de nombreux
amis. Les planteurs de la région s'é-
taient engagés à fournir la caution quel
qu'en soit le montant. Bryant et Milan
restent toutefois inculpés de kidnap-
ping et doivent être jugés en novem-
bre.

On a annoncé que des médecins de
Chicago procéderaient la semaine pro-
chaine à l'exhumation du corps repêché
dans la rivière Tallahatchie et inhumé
comme étant celui d'Emmet Till. Les
médecins essaieront d'établir l'âge de
la victime.

En effet, les défenseurs de Roy Bry-
ant et John Milan avaient fondé leurs
plaidoiries sur le doute qui subsistait
quant à l'identité de la victime.

Chroniaue neuchâteloise
Cortaillod

Un jeune cycliste
se fracture le crâne

(Corr.) — Hier soir, peu après 17 h.,
un jeune cycliste de Cortaillod, M.
Georges Bonjour, 19 ans, coureur cy-
ciste amateur, qui descendait du
Grand au Petit-Cortaillod, s'est jeté
contre une voiture conduite par le
facteur de Cortaillod. Le malheureux
jeune homme vint donner violemment
de la tête contre l'avant de la voiture
et roula sans connaissance sur le sol.

Il a été conduit par l'ambulance de
Neuchâtel à l'hôpital Pourtalès où l'on
a diagnostiqué une grave fracture du
crâne.

Nos meilleurs voeux de prompt et
complet rétablissement au blessé.

Une participation record
à la Fête des vendanges

NEUCHATEL, 4. — 75.000 personnes
ont été enregistrées à leur entrée dans
l'enceinte du cortège des Vendanges
du dimanche 2 octobre. Le précédent re-
cord enregistré par le cortège des Ven-
danges était celui de 1943 avec 73.000
spectateunrs. Les C. F. F. ont dû
organiser 84 trains spéciaux, 31.0000
voyageurs sont arrivés par le rail
à Neuchâtel. La SNCF avait organisé
pour sa part trois trains spéciaux, soit
deux de Dijon et un de Besançon qui
transportèrent 1700 personnes. La poli-
ce a dénombré 13.292 véhicules dans les
parcs, soit 1300 environ de plus que l'an
dernier. Il y avait 292 cars, 10.800 autos
2t 2200 motos. Une bonne partie des
autocars venaient du Jura français.
Quant aux tramways neuchàtelois, ils
3nt transporté samedi et dimanche
30.000 personnes.

La plupart du temps on appelle
« mousson », sous les tropiques, le vent
marin qui apporte la pluie et vous avez
peut-être vu le film projeté il y a quel-
ques années sur les écrans des cinémas
qui avait pour titre précisément « La
Mousson » et qui montrait l'abondance
des pluies aux Indes et la désolation
qui en résultait.

Chez nous, fort heureusement, nous
n'avons pas à redouter des pluies aussi
dévastatrices. Pourtant, chez nous, l'au-
tomne est également la saison des
pluies. C'est pourquoi Fortmann, le
teinturier en vogue, vous rappelle que
non seulement il nettoie à la perfection
les manteaux de pluie mais encore que,
par un procédé spécial d'une très gran-
de efficacité, il les imperméabilise. La
dépense n 'est pas élevée. Renseignez-
vous auprès du gérant du magasin
Fortmann : 77, av. Léopold-Robert.

La mousson

IMPRIMERIE COURVOISIER S A.
La Chaux-de-Fonds

. ; \

Un pasteur nègre
dans une paroisse blanche

OLD MYSTIC (Connecticut) , 4.
- United Press. - Pour la première
fois dans l'histoire de l'Eglise mé-
thodiste, un pasteur noir a été
nommé dans une paroisse com-
posée d'habitant blancs.

M. Simon Montgomery a été élu
à son poste à l'unanimité.

Le jeune pasteur, âgé de 33 ans,
n'avait prêché que deux fois, au-
paravant , dans cette paroisse, mais
il y avait fait une profonde im-
pression sur ses auditeurs.

i _i | J



Nous accordons

1 o %ile rabais en marchandises
sur toutes nos cuisinières électriques ou à gaz, vendues au comptant

ou à crédit.

f^'f- 
~~̂ ~>>-̂  

Nous offrons des appareils

plus avantageux
meilleur marché

L :  ̂j 
AUK Galeries ménagères

K̂L £̂00  ̂ LA CHAUX-DE-FONDS

Même maison à Neuchâtel, Sablons 57, tél. 5 71 35

JOLI MOBILIER
de 3 chambres

neuf de fabrique, garantie de 10 ans, se
composant de :
¦a- ravissante chambre à coucher, nou-

veau modèle (plusieurs modèles à
choix du client) avec ou sans Um-
bau, coloris clair, moyen ou foncé,
comprenant :
2 lits, 2 tables de nuit, 1 coiffeuse,
1 armoire trois portes, 2 sommiers,
2 protège-matelas, 2 matelas ;

-fo- 1 joli divan et 2 fauteuils ;
¦fo 1 buffet de service moderne, 1 ta-

ble à rallonges et 4 chaises
Livraison franco domicile.

Fr. 2.980.-
Fiancés, nous venons vous chercher

au moment qui vous convient le mieux;
fixez aujourd'hui encore un rendez-
vous.

Ameublements ODAC Fanti & Cie
COUVET

Grande-Rue 34-36 Tél. (038) 9.22.21

p—_______________________
ALPillA C0IV1PAGNiE D'ASSURANCES S.A.

ACCIDENTS — RESPONSABILITÉ CIVILE - CASCO - VOL
INCENDIE - BRIS DE GLACES - TRANSPORTS

. - '

AGENT GÉNÉRAL
POUR LES MONTAGNES NEUCHATELOISES

F. BLANC
Jardinière 117 Tél. 2 43 25

Inspecteurs : District de la Chaux-de Fonds,
Emmanuel Morel, Paix 147, tél. 2 56 91

District du Locle :
Gilbert Vermot, F.-Courvoisier 1,
La Chaux-de-Fonds , tél. 2 85 30

Agent : Alex Fink, Forges 25, tél. 2 74 10

 ̂
¦¦ ¦¦ «¦ 

—éLe Porte-Echappement Universel S.A.,
engagerait Immédiatement ou pour
époque à convenir

jeunes ouvrières
pour petits travaux délicats.

Jeunes filles, habiles, ayant bonne
vue, pourraient être formées.

Se présenter au bureau de fabrica-
tion, 150, rue Numa-Droz, de 11 à 12
et de 17 à 18 heures.

(jL \l Û ||(| FAUTE DE PLACE, /£ Yi |L̂
\^W 

II 
jPy ET POUR CAUSE DE (JSTJ I K)

^̂ ^V^  ̂ TRANSFORMATIONS, ^ î̂^LJL^
A VENDRE TOUT DE SUITE ^Sfe^^

AVEC RABAIS IMPORTANTS
UN STOCK DE :

¦ TABLES de cuisine,
110 x 70 cm., COMBINÉES avec rallonge de 50
cm., et pour REPASSER ; dessus FORMICA

¦ TABLES de cuisine, SIMPLES,
100 x 65 cm., et 110 x 70 cm.; dessus LINO et
FORMICA

¦ ARMOIRES de cuisine,
ivoires ; dimensions : 180 x 75 x 55

Pour tous renseignements, s'adresser à

0. von K A E N E L
Meubles de cuisine A D O K

Téléphone (038) 8 11 43 Place de la Gare 1b CORCELLES-NE

A VENDRE

PORTES BASCULANTES
pour garages, syst. Hartmann, en bon
état. Largeur 3 m., hauteur 3.85 m.
Prix avantageux.

Ecrire sous chiffre H. V. 20416, au
bureau de L'Impartial.

^ _̂r _̂€r _ne DQIX Jl#** '̂ r** iJlJÈÊ

liÊmmBB^  ̂cuit votre // D^««0w^ ,̂..,....tert /
f ï ï r O H/ t o  InwUlÉk &*%B%& Main * I I Même à leau f roide, rinçage beaucoup plus facile /y »CUHK IGùOlVG OaiÊO PCIUG, / /  Il n'est plus nécessaire d ébouillanter le linge / |
nltïQ /UYintàP tl/liC hhtirHp I / FAB enlève les taches **r\% peine / Jf H U O  §f i %/f/i U$ f J i U O  US ail lsI lUS j  Donne montre parfum et fraîcheur incomparables,

Draps, nappes et linges de toilette fleurent délicieusement bon... les taies J
deviennent si douces... les linges éponge reprennent l'aspect du neuf... Aucun autre produit de lessive n'offre autant d'avantages à k fois! FAB I %
¦ i_ • i ï j y.
les chemises sont plus faciles à repasser . . .  la lingerie reste toujours est aussi extrêmement avantageux puisque les produits spéciaux à trem- J?
douce ct agréable au porter . . .  le linge de bébé est plus moelleux. per, à adoucir l'eau, à rincer sont désormais superflus. °

m LAVE VRAIMENT mur -BIEN M/m... MERWlLEl/CEMENT DOUX TOUR WSAH/NSf
f \

Publ. Robal

Nous tenons à remercier sincèrement notre clientèle de sa
fidélité et patience qu'elle nous a prouvée durant nos trans-

formations.

Pour nous une seule devise x

Vous servir agréablement et à des
prix avantageux.

Vous trouverez chez nous un local sympathique et gai , où
vous aurez du plaisir à vous faire conseiller autant que nous

à vous servir.
Adressez-vous au spécialiste !

Distribution d'échantillons de mercredi
h samedi.

SUR LA PLACE DU MARCHÉ

DROGUERIE
ROBERT-TISSOT & Co.

A. PACCAUD
RUE DU MARCHÉ 2

TÉL. 214 85

LA C H A U X - D E - F O N D S
V J

Dame
sachant se servir de bru-
celles et tournevis, de-
mande travail à domicile.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 20291

BELLE CHAMBRE meu-
blée est à louer à mon-
sieur. Paiement d'avance.
— S'adresser rue Numa-
Droz 89, au rez - de -
chaussée, à gauche, entre
12 et 13 h. 15, et après
18 heures.

A vendre
1 poulailler avec poules
et lapins, ainsi qu'une
tondeuse à gazon. S'adr.
au bureau de L'Im-
par tial. 20433

JOLIE CHAMBRE à louer
avec salle de bains et

chauffage , dans beau
quartier. — Téléphoiv
au (039) 2 61 81.

A LOUER tout de suite
logement de deux cham-
bres , cuisine (ler étage),
pour 60 fr. par mois. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 20278



-Réforme- prend lait el en pour la Suisse
Le conf lit économique f ranco-suisse

et estime que les demandes de notre pays sont fondées
sur des arguments entièrement valables

PARIS, 4. — Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

L'hebdomadaire protestant « Réfor-
me * consacre un article au différend
franco-suisse concernant les échanges
commerciaux entre les deux pays.

Après avoir exposé la thèse françai-
se sur laquelle il serait oiseux de reve-
nir car elle est bien connue, «Réforme»
en vient à examiner les arguments
avancés par la Suisse.

«La Suisse, écrit-il, nous paraît fon-
dée à réclamer une compensation à cet
état de choses, dont le relèvement des
contingeants inclus dans l'accord com-
mercial. Cela d'autant plus que la Fran-
ce améliore régulièrement sa position
à l'égard des pays de l'OECE autres que
de la zone sterling. Elle accumule à
l'Union européenne de paiements de-
puis septembre 1954, des excédents
mensuels dont elle reçoit à 100 % la
contre valeur en or. Elle rembourse
progressivement ses dettes et recons-
titue ses réserves d'or et de devises.
Avec la Suisse, la balance commerciale
et la balance des paiements laissent à
la France un solde actif considérable.

« Berne a donc demandé le retour aux
conditions qui prévalaient en 1951 (dé-
jà à cette époque, la France toucha,
quelques mois, le pourcentage général
de 75 o/ 0). Mais du côté français, on a
calculé les contingents en partant de
la situation actuelle résultant de l'ar-
rangement d'octobre 1954 et l'on a pro-
posé certaines augmentations afin de
tenir compte des progrès de nos finan-
ces extérieures. Cette différence de
points de départ explique l'écart précité
de 20 millions de francs suisses, répar-
tis entre une dizaine de postes, notam-
ment horlogerie, colorants, textiles, di-
vers produits mécaniques et électri-
ques.

Les arguments de la France
sont discutables

« Pour chaque produit la France fait
valoir des arguments protectionnistes
plus ou moins discutables. Ainsi, le prix
moyen des montres suisses importées
en France atteint 58 francs suisses, ce
qui correspond à un prix de vente au
détail de 18,000 francs français . C'est
donc un article bien d i f férent  de ceux
couramment fabriqués par l'horlogerie
française.

Autre exemple : notre industrie tex-
tile. Elle traverse une crise et celle de
la Suisse est en meilleure position. Est-
ce une raison pour tant discuter sur les
tissus de coton, dont l'importation tota-
le représente 1,1 % de la production
française, et sur les autres articles suis-
ses de haute qualité, de prix élevé, peu
fabriqués en France, destinés à une
clentèle limitée, la haute couture en
particulier ? Un très grand nombre de
produits textiles figuraient sur la liste
des libérations en 1951. A présent que
notre recul de 1952-53 est rattrapé, s'ils
ne peuvent reparaître sur la liste, pour-

quoi ne pas accroître leurs contingents
à l'accord franco-suisse ?

Les Français violent le secret
professionnel

« D'autre part , les Suisses dénoncent
certaines pratiques contraires aux
principes mêmes de la libération des
échanges. La très fâcheuse taxe spé-
ciale de compensation, dite temporaire,
qui frappe 7 à 15 % (en plus des droits
de douane) tous les produits libérés,
nous a déjà valu de sévères observa-
tions au Conseil de l'OECE. Or, la
Suisse en souffre beaucoup pius que
les autres pays, car ses articles de
haute qualité technique tombent en
majorité sous le coup de cette taxe.

« Les directions ministérielles pra-
tiquent, aux dires des Suisses, un véri-
table protectionnisme administratif.
Les délais pour l'obtention des licences
sont beaucoup trop longs. Au sein des
comités techniques d'importation , très
heureusement créés en 1949 pour met-
tre plus d'ordre dans l'attribution des
licences, des indiscrétions paraissent
commises, en violation du secret pro-
fessionnel : des industriels, deman-
deurs de licences d'importations, ont
parfois la surprise de recevoir, peu
de temps après, les sollicitations de
constructeurs français, renseignés avec
une étonnante célérité. L'administra-
tion a fait pression sur l'industrie,
surtout dans le secteur nationalisé,
pour qu'elle évite de s'équiper en ma-
chines étrangères. Des contingents
d'importations ont été stérilisés ».

La Chaux-de-Fonds
L'homme qui dévisse sa tête et la
prend sur sa main sera le plus banal

numéro du Festival de la magie
et du faklrisme !

Le Grand Festival de Magie au cours du-
quel les plus grandes célébrités mondiales
de l'illusionnisme et du fakirisme rivali-
seront de prodiges, aura lieu prochaine-
ment à La Chaux-de-Fonds.

La troupe «Sambalo», qui arrive des
Etats-Unis, présentera sa grande parade
du fantastique au cours de laquelle les per-
sonnages apparaissent et disparaissent ins-
tantanément. Sambalo, surnommé le prince
des fantômes, donne même l'illusion qu'il
prend sa tête sur sa main. Il fait danser
les tables, voire des squelettes. ¦

Le champion mondial de dextérité ma-
nuelle , dont les mains sont parait-il assu-
rées pour 200 ,000 de nos francs, présen-
tera ses extraordinaires virtuosités qui lui
ont valu les acclamations de ses confrères.
U s'agit du Norvégien Axel Hellstrom. Mac-
Ronay. l'extraordinaire mime anglais, in-
carnera tout l'humour et le burlesque d'Ou-
tre-Manche, au cours d'un numéro comi-
que à base de «gags».

Le Professeur Carthy et son laboratoire
des hallucinations rappelleront les célèbres
films de Frankenstein. En effet , il s'agit
d'un vieux savant qui fabrique un robot
en ajustant un buste, des bras, des jam-
bes et... l'automate se met en marche. La
finale , qui attend les spectateurs et que
nous ne pouvons dévoiler sans gâcher tout
le plaisir , les laissera muets de stupéfac-
tion.

Citons encore entre autres : Juna l'Hom-
me Volcan , dans ses dangereuses expérien-
ces, et surtout Septembre et Partner , qui
font apparaître des bocaux de poissons rou-
ges de partout , transforment des chats en
canards , en poules ou colombes au milieu
de mille autres expériences toutes plus
étonnantes les unes que les autres.

C'est le Fakir Ben Aga qui a été délégué
par ses confrères pour venir présenter d'é-
tranges expériences de suggestion - insen-
sibilité — télépathie. U doit deviner, paraît-
il, les pensées les plus secrètes des spec-
tateurs.
'T =1as ce festival n'aura lieu qu 'un seul

c r|in laisse présager une grande af-
_ ' . ¦ ice de tous les amateurs d'inédit et de
mystère.

* La « Pravda » a demandé lundi
que l'on mette fin à la « guerre froide »
entre la Fédération syndicale mon-
diale et sa rivale occidentale, la Con-
fédération mondiale des syndicats
libres, afin de parvenir à une réunifi-
cation du mouvement syndical.
* Huit statuettes en argent d'une

valeur inestimable ont été volées au
Musée de Brooklyn. La police pense
que le voleur a dû opérer au nez et à
la barbe des gardiens. La porte de la
vitrine qui contenait les statuettes a
été simplement ouverte avec un tour-
nevis sans être endommagée.

Télégrammes. ..

Le quart d'heure agricole
Il n'y a pas de jardins sans roses

(Corr. part , de L'Impartial)

Cernier, le 4 octobre.
La rose est une synthèse du beau.

Elle illumine et embaume tout ce
qu'elle touche, tout ce qui l'environne,
du plus simple jardinet aux somp-
tueuses roseraies en passant par la
corbeille, le vase ou la boutonnière où
elle termine généralement son éphé-
mère et glorieuse existence.

Je ne crois pas qu'il existe un jar-
din sans roses, grimpant ici, encadrant
cela. Si tel état le cas, il lui manque-
rait un atout, ce quelque chose qui le
rend accueillant, harmonieux, sym-
pathique. D'ailleurs ce n'est pas d'au-
jourd'hui que la rose partage la vie
quotidienne de l'homme. On la trouve
mentionnée à tous propos dans la lon-
gue histoire des cinq continents. Elle
participait aux cérémonies religieuses
que Rome offrait à ses dieux puis, plus
tard, elle fut mêlée aux sombres orgies
de l'Empire romain.

Chez les Orientaux où elle triompha,
la rose fut une fleur encore plus esti-
mée que chez les Romains. Les hiéro-
glyphes déchiffrés sur les monuments
égyptiens montrent que la rose était
cultivée dans la vallée du Nil. On re-
trouve encore la rose au moyen âge
lors des fêtes chrétiennes. L'institution
des rosières date de l'an 526. Elle fut
créée par Saint Médard , évêque de
Noyon. La jeune fille désignée, illustre
ancêtre de nos Miss, couronnée de ro-
ses, recevait une somme de vingt écus
lui permettant de trouver un mari !
Il n'y a donc rien de changé sous le
soleil I

Les rosiers Polyantha se plaisent
à la montagne

Conseiller le choix de rosiers n'est
point facile en raison du grand nom-
bre de variétés aux coloris tous aussi
beaux que différents. Depuis une dé-
cennie, les rosiérlstes, notamment fran-
çais, ont obtenu de nouvelles variétés
vraiment impeccables , très florifères
et vigoureuses, dont les fleurs sont
aussi belles en boutons qu 'épanouies.

Cependant, aux fleurs des variétés mo-
dernes il manque presque toujours ce
parfum qui seul contribua largement
au succès des roses anciennes et les
rendit uniques en leur genre. C'est
pourquoi de nombreux amateurs culti-
vent encore les variétés genre 1900, en
dépit de leur coloris moins riche et
sans éclat particulier. Un spécialiste
de la rose que je questionnais à ce su-
jet me précisa que c'était plutôt une
affaire de mode que de sélection.

Toutes les variétés ne peuvent pré-
tendre au succès en tous lieux. Selon
les conditions climatiques, les fleurs ,
le feuillage ou la croissance se trou-
vent en difficultés. A la montagne,
notamment, les fréquentes chutes de
pluie et les rigueurs de l'hiver ne con-
viennent pas à toutes les espèces de
rosiers. La race Polyantha, bien con-
nue pour sa grande rusticité, offre
toute une gamme de variétés prati-
quement insensibles aux écarts du
climat de la montagne. Celles-ci se
distinguent par leurs fleurs, petites ou
de grandeur moyenne, épanouies en
bouquet à l'extrémité des tiges. Débu-
tant en juillet par un feu d'artifice de
fleurs simples ou doubles selon les
variétés, la floraison des rosiers Por
lyantha se poursuit , moins abondante,
durant tout l'été pour se terminer
sous la première neige. Leur port nain
ou demi-nain ajouté à l'exubérance
de la première floraison font de cette
race la meilleure pour la décoration
des jardins. Les variétés, très nom-
breuses, s'appellent Alain, rouge ; Fas-
hion, saumon ; Pinocchio, rose ; Vogue,
rouge ; Holstein, rouge foncé ; Flam-
bée rouge ; Reine des Roses, etc.

Plantez-le avec précautions
En effet , le rosier ne se plante pas

comme une salade, sans quoi U bou-
dera toute son existence. Octobre , no-
vembre, décembre , quand le temps le
permet, mars et avril sont les mois
pendant lesquels on plante les rosiers
à la montagne Toutefois , la planta-
tion d'automne est préférabl e a celle
d'avril. Ceci, car la plante partielle-

ment enracinée pendant l'hiver, part
plus rapidement et vigoureusement en
végétation au printemps et donne une
meilleure floraison la première année.

Le rosier n'aime pas particulière-
ment les terres légères, souvent sé-
chardes et pauvres en potasse. A dé-
faut d'autres, il s'en accommodera tant
bien que mal. Une terre lourde , néan-
moins riche en éléments fertilisants,
lui convient mieux. De même, évitez
les terres peu profondes, le rosier
ayant des racines longues de soixante
centimètres et davantage, aimant se
mouvoir librement dans le sol.

Pour planter un rosier en automne,
on commence par ouvrir un trou
d'une profondeur égale à la longueur
des racines, ceci en supposant que le
sol fut défoncé au préalable sur quel-
ques cinquante centimètres de hauteur.
Coupez l'extrémité des racines et sup-
primez entièrement celles fortement
blessées. Les étaler ensuite sur un pe-
tit monticule de terre fine garnissant
le fond du trou , puis remplissez ce der-
nier jusqu'au niveau du sol en plaçant
la meilleure terre près des racines et
la plus mauvaise en surface. Quand le
trou sera comblé vous pourrez à ce
moment juger si votre rosier est bien
ou mal planté. Si la base des branches
est enterrée de quelques centimètres
vous pourrez vous féliciter et dire que
votre rosier est bien planté. Par con-
tre, si le collet des racines et la partie
inférieure des branches sont au-des-
sus du niveau du sol et non recouverts
de terre il faudra recommencer et
planter plus profondément.

Après la plantation, en automne, il
est nécessaire de butter fortement la
plante pour protéger le collet des
grands froids. Attacher les branches
en faisceau, celles-ci étant taillées au
printemps. Les rosiers plantés au prin-
temps ne sont pas buttés mais par
contre taillés de suite. Enfin , n'oubliez
pas que le rosier ne vit pas de l'air du
temps. Donnez-lui une nourriture com-
plète sous forme de fumier décomposé,
enfoui notamment lors du défonçage
précédant la plantation, et d'engrais
chimique spécial pour rosier , appliqué
après le départ de la végétation.

J. CHARRIERE.

Chronique artistique
Henri Piccot expose

dans les salons
de la Fleur de Lys

En effet, comme il nous le dit lui-
même, Piccot — peintre qui a un pied
dans le Jura (il est nati f de Sonvilier) ,
un autre à Paris, et le troisième, comme
l'autre , en soi — a quelque peu changé
sa manière Oh ! non pas qu'il ait troqué
son langage éminemment réaliste con-
tre celui de l'abstraction , qu 'il considè-
re comme peu sincère si qui l'utilise n'y
est pas arrivé, tout seul, ou en quelque
sorte par ses propres moyens. Mais il
l'a doué de beaucoup plus de vivacité
qu'autrefois ; sa gamme de couleurs est
plus truculente et il y a dans sa re-
présentation du Jura un dynamisme
qui n'y était pas autrefois. Ses « Che-
vaux en liberté » ont l'agreste allure et
la liberté du croquis en conservant la
dignité de la composition à l'huile.
Dans «La Chaux des Breuleux », une
espèce de romantisme enveloppe ce
beau coin jurassien de son mystère bleu ,
violet et orange. « Repas des moisson-
neurs », « Orchestre champêtre » ont
une vivacité que l'on n'a pas souvent
conféré à nos verts boccages. «La ren-
trée » montre le calme robuste, fait de
travail acharné et de paysage puissam-
ment orchestral , qui plane sur ce pays
rude et éclatant de couleurs, qu'on a
beaucoup peint mais pas encore souvent
« rendu » 1 Piccot , qui fourbit son pin-
ceau dans l'inextricable mêlée parisien-
ne, qui vit au centre du plus prodigieux
laboratoire pictural qui soit au monde,
revient avec un visible plaisair le « met-
tre au repos » dans le vieux pays dont
il aime la sagesse naturelle et la vaste
ordonnance.

Quant à sa manière de rendre la plus
illustre matière picturale de ce temps ,
Paris aux mille visages, à son amour
pour les éloquentes façades qu'un siè-
cle et demi de romantisme parisien a
rendues célèbres, chantées qu 'elles
sont par des milliers de voix plus ou
moins autorisées, elle est égale à elle et
à lui-même. Le Paris de la grisaille et
celui de l'histoire, la « Rue Mouffêtard »
et les « Tuileries », l'élégance raffinée
et mystérieuse de ces parsc qu'un monde
de culture colore, trouvent toujours en
Piccot le plus amoureux, nuancé et dé-
licat des peintres. Mais il s'avise de
portraiturer : le corsage rouge de sa
« Jeune femme », l'air décidé de son
« Jeune homme », la douceur de sa
« Paysanne » sont d'excellentes varia-
tions sur l'éternel thème du portrait,
dont « Promenade dh^Soir » ne viendra
certes pas démentir l'agréable virtuo-
sité d'exécution. Nm.

Israël lance un appel « aux Etats pacifiques
pour qu'ils ne rompent pas l'équilibre des f orces

au Moyen- Orient

NEW-YORK , 4. — Reuter — Israël
a lancé lundi , devant Rassemblée gé-
nérale des Nations Unies, un appel à
tous les Etats pacifiques leur deman-
dant de ne pas exciter une agression
arabe par des livraisons d'armes.

MM. Dulles et MacMillan
étudient la situation

WASHINGTON, 4. — (United Press)
— Le chef du Foreign Office, M. Harold
Macmillan, et le secrétaire d'Etat amé-
ricain, M. John Foster Dulles , se sont
entretenus, lundi , pendant deux heures
pour mettre au point la stratégie an-
glo-américaine à l'égard de la crise qui
s'accentue toujours davantage dans le
Moyen-Orient.

Israël menace de s'armer
aussi

JERUSALEM, 4. — Reuter. — Le Con-
seil des ministres israélien s'est réuni
lundi en séance extraordinaire.

Un communiqué officiel a été publié
disant qu 'Israël effectuera toutes les
démarches possibles pour combler les
besoins en armememts au cas où l'E-
gypte recevrait d'importantes fourni-
tures d'armes.

La Syrie appui© i'igypte
DAMAS, 4. — AFP — M. Said Ghazzi,

président du Conseil syrien, a réaf-
firmé lundi devant la Chambre que
son gouvernement appuierait « sans ré-
serve » l'Egypte dans sa décision d'a-
cheter des armes à la Tchécoslovaquie.

Le président du Conseil a souligné
« qu 'il était du droit de l'Egypte comme
de tout autre pays arabe d'acheter
ailleurs des armes que l'Occident refu-
sait ».

M. George Allen n'a pas
réussi à convaincre

Nasser
LE CAIRE, 4. — Reuter — On dé-

clare dans les milieux diplomatiques,
que M. Allen n'est pas parvenu à faire
revenir le président Nasser sur le
contrat qu 'il a signé avec la Tchécoslo-
vaquie pour des livraisons d'armes à
l'armée égyptienne. D'autre part, il
n'a pas offert d'armes américaines au
président du Conseil égyptien.

Prague : «Pas d'immixtion
dans nos affaires

intérieures»
PRAGUE, 4. — AFP. — Une déclara-

tion du gouvernement tchécoslovaque
affirme que le gouvernement tchécoslo-
vaque, se refuse, par principe, à toute
immixtion dans ses relations avec les
autres Etats et est décidé à remplir
scupuleusement les termes de son ac-
cord avec l'Egypte.

Présence au comité
du désarmement

NEW-YORK , 4. — Reuter — M. Jules
Moch , ancien ministre français de la
Défense, a déclaré lundi, lors d'une
séance de la sous-commission du dé-
sarmement de l'ONU, que la France
boycottera l'assemblée générale pour
le reste de la session.

Il ne sait pas quand M. Hervé Al-
phand, délégué permanent de la
France à l'ONU et président du Conseil
de sécurité pour le mois d'octobre,
rentrera à New-York.

Quoique la France ait décidé de ne
plus participer à l'assemblée générale,
ELLE RESTERA REPRESENTEE A LA
COMMISSION DU DESARMEMENT.

L'Assemblée s'occupera de la
Nouvelle-Guinée occidentale

NEW-YORK, 4. — AFP — L'assem-
blée générale des Nations Unies a
approuvé par 31 voix contre 18, avec
10 abstentions, un rapport de son
bureau recommandant l'inscription de
la question de la Nouvelle-Guinée oc-
cidentale à l'ordre du jour de cette
assemblée.

L'O.N.U. siège
sans la France
Paris avertit ceux qui ont

voté pour l'inscription
de l'affaire algérienne

PARIS, 4. — AFP. — On apprend
de source autorisée que le ministre des
affaires étrangères a adressé à la plu-
part des représentants français auprès
des pays qui ont voté pour l'inscription
de l'affaire algérienne à l'ordre du
jour de l'assemblée des Nations Unies
des instructions leur demandant d'at-
tirer l'attention de ces pays sur les ré-
percussions que ce vote pourrait avoir
dans leurs relations avec la France.

«Profonds regrets»
et «espoirs»

NEW YORK, 4. — La séance plénière
de rassemblée générale des Nations
Unies s'est ouverte à 10 h. 42 (heure
locale). Le banc de la délégation fran-
çaise était vide.

M. Unden, ministre des affaires
étrangères de Suède, en commençant
son intervention dans le débat général
de l'assemblée a exprimé son « profond
regret » de la décision du gouvernement
français. « Nous espérons tous, a-t-il
déclaré, qu'une solution sera bientôt
trouvée à cette situation anormale ».

VOS MAUX DE TÊTE
Diminué par des maux de tête ,
KAFA vous remettra en pleine
(orme en quelques minutes.
KAFA est une association de
substances actives qui combi-
nent leurs effets pour enlever
la douleur avec douceur; elles
s'éliminent ensuite rapidement
et totalement de l'organisme.
C'est pourquoi KAFA ne vous
fait jamais mal à l' estomac, ne
vous laisse jamais somnolent ,
mais au contraire vous remet

en bon état.

Deux présentations:
- en poudres: agissant très rapidement

ou
- en dragées : très faciles à prendre,

La boîte Fr. 1,60
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La Coopé barre la route à la hausse des prix... \
Un flacon de vin blanc de Neuchâtel, fruité et
pétillant, é l a b o r é  avec  so in au milieu du
vignoble de Cressier

Vin blanc de Neuchâtel 1 Q 11
la bouteille Fr. | g U %$

plus verra avec ristourne

CPrix spéciaux par 10 et 30 bouteilles)

Y venir, c'est y revenir

MOUT DE POMME _ IJ T
frais du pressoir le litre ¦ IW

Avec ristourne, verre en plus

Nos délicieux

Chocolats COOP
vous offrent

8 points COOP
supplémentaires

soit 10 points Coop pour une tablette de 100 gr. ou 2 de 50.
et 20 points Coop pour un bloc au lait extra-fin de 200 gr.

Profitez de cette aubaine pour
augmenter rapidement votre compte

de POINTS COOP
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Dames, depuis Fr. 24,80
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METALLI QUE S. A.
Fabrique de cadrans à Bienne

engage

mécaniciens
et ouvrières
flouées d'une bonne vue et capables
d'entreprendre des travaux précis
de visitage, de contrôle ou sur
machines.
Prière d'adresser les offres de ser-
vices ou de se présenter au Bureau
du Personnel, 20, rue de l'Hôpital.
Heures de réception : jusqu 'à 18 h.

i

Fr. 3.50
à vendre usagées, remis
en état , chaises, matelas
remontés ir. 40.-, lits
turcs, 1 bon potager à
gaz et bois, fr. 95.-, jolis
fauteuils neufs à fr. 79.-,
réparations, transforma-
tions, échange, chez Ch.
Hausmann, Charrière 13a
Tél. 2.50.39 de 8 à 12 h.
et de 14 h. à 18 h.

Ouvrière
habile et consciencieuse
serait engagée pour
travaux faciles. Place
stable. Faire offres écri-
tes sous chiffre D. L.
20068 au bureau de L'Im-
partial.

m 
MONTRES
PENDULES

réveils, pendules neuchà-
teloises sont toujours ré-
parées avec soin par

E. & A. MEYLAN
Paix 109 Tél. 2 32 26

Chef de fabrication
boites métal, acier et or, cherche changement de si-
tuation, connaissant l'exécution des plans, ainsi que
forte notion sur la pratique, pouvant assumer forte
production. — Ecrire sous chiffre A. M. 20426, au
bureau de L'Impartial.

logement
On cherche logement 3

pièces, maison d'ordre ,
construction ancienne,

environs Parc de l'Ouest.
Possibilité d'échange con-
tre petit logement 3 piè-
ces, chauffage central in-
dividuel. — Faire offres
écrites sous chiffre B. E.
20041, au bureau de L'Im-
partial.

Il VERDIE
1 fourneau rond, 1 four-
neau en catelles, 1 potager
combiné gaz et bois, sont
à vendre. — S'adresser à
M. R. Ferner, Parc 89, tél.
(039) 2 23 67.

A vendre une

scie à ruban
neuve, modèle Geiser, ou
à échanger contre auto.
S'adr. à M. R. Fallet , rue
du Vallon 16, St-Imier.

A LOUER
quartier Bois du Petit Château , appartemei.
exécuté au gré du preneur dans maison d
maitre , pour automne 1956. — Ecrire sous chiffr
A. G. 20449, au bureau de L'Impartial.
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à Hollywood
par R I C H A R D  S A L E
Traduit par Jeanne Erlé

Copyright by Cotmopreai. Genève.

— J'en viens, hurla presque Casey, j'ai été un des premiers.
Hacker, le lieutenant de police qui s'occupe de ton assassinat,
m'a convoqué dès qu 'il a su la chose; il savait que tu étais
fiancé avec la Haverford et pensait que c'était la même
affaire. Nous sommes arrivés là-bas en même temps... Eh
bien , mon vieux !

— Qui est ce Hacker ? Est-ce que je le connais? demanda
Kerry que tout inquiétait , maintenant.

— Non , tu ne le connais pas. Il s'agit de Shane Hacker,
le plus élégant civil qu 'on puisse rencontrer au Bureau des
Affaires Criminelles de Los Angeles. Il est loin d'être idiot ,
tu sais. Rien à voir avec les uniformes bleus à boutons
dorés. Hacker est un très bon détective qui ne manque pas
de matière grise et n 'a pas peur de s'en servir... Cela n'em-
pêche pas que tout cela soit bien embêtant.

Casey alluma nerveusement une cigarette, sans lâcher
Kerry des yeux :

— Est-ce que tu me suis bien? lui demanda-t-il.
— Je ne comprends rien à ce que tu me racontes; je ne

vois pas de quo il s'agit; et puis , pourquoi me regardes-tu
de travers ?

— Es-tu allé voir Céleste Haverford la nuit dernière?
— Oui.
— Oh! mon Dieu, mon Dieu ! s'écria Casey.
Et il se mit à arpenter la pièce comme un fou. Il ne s'arrêta

que pour demander les yeux hagards:
— Est-ce toi qui lui as pris sa bague?
— Oui, dit Kerry, j'en avais besoin. J'ai été obligé de

lui dire la vérité, de lui révéler mon identité. Elle savait donc.
Malgré cela, elle ne voulait pas me donner la bague et se
faisait fort de se procurer l'argent ailleurs ; mais je ne pouvais
pas courir ce risque, il me fallait la bague à tout prix.

— Seigneur! dit Casey, le souffle coupé. Mais on t 'a vu,
on t'a vu là-bas et on te recherche, maintenant!

— Moi ?
— Ils ne savent pas que c'était toi, que c'était Josué

Barnes, je veux dire, mais, tout au moins, on a vu un homme
répondant à ton signalement pénétrer chez Céleste la nuit
dernière.

— A quelle heure? .
— Aux environs de minuit.
— C'était bien moi , grogna Kerry.
Casey Jones, bouleversé, reprit sa déambulation à travers

la pièce.
— Ce n'est pas toi qui l'as tuée, dis? Non, tu n 'aurais

pas fait çal
— Essaierais-tu de te persuader que je suis coupable ?

demanda Kerry révolté; mais il se calma. Pardonne-moi ,
l'Irlandais, ¦ mais ie suis vraiment à bout. Bien sûr que ce
n'est pas moi!

Casey prit un siège, il n 'arrivait pas à se calmer.
— Il faut que nous parlions de ce qui s'est passé. Quand

je suis arrivé à l'appartement de Céleste, averti par Hacker,

rien n'avait encore été touché, absolument rien. Elle était là,
bien arrangée, si l'on peut s'exprimer ainsi, par une balle
de revolver, du 8 mm. encore, ajouta Casey en frissonnant.
Cela faisait drôle de penser que cette chose affreuse avait
été une jolie fille.

— Je t 'en prie, coupa Kerry la gorge serrée, ne sois pas
si lugubre.

— Elle était étalée sur le parquet, tout près de son lit,
simplement étendue. Elle avait sur elle... comment dirai-je?...

— Pas grand-chose.
— Non, pas grand-chose. Rien qu 'une chemise de nuit

en crêpe Georgette noire, aussi légère qu 'une toile d'araignée.
L'ensemble donnait l'impression d'un nu comme on en
passe en Technicolor, tu vois ce que je veux dire. La balle
était entrée entre les deux yeux, un peu au-dessus. Ils étaient
restés ouverts (je parle des yeux).

— Comment était-elle ? Quelle expression avait son visage ?
— Elle avait un air froid , calme et recueilli. On aurait

pu croire qu 'elle n 'avait pas vu venir le coup, mais elle l'a
sûrement vu venir , car il a été tiré presque à bout portant ;
le visage a été légèrement brûlé par la poudre et le lieutenant
Hacker dit que le tireur n 'était certainement pas à plus de
deux mètres d'elle et vraisemblablement beaucoup plus près.

Kerry restait plongé dans ses réflexions.
— Fais bien attention aux réponses que tu vas faire, dit-il,

le cœur battant à se rompre ; réfléchis bien , c'est très impor-
tant. Etait-elle levée ou dans son lit?

— Hacker dit qu 'elle était debout , près du lit.
— Et d'après la position du corps, comment s'y est-on

pris pour la tuer?
— D'après Hacker (je préfère te rapporter ses paroles

car il en sait plus long que moi en la matière), elle était

debout, face au lit, et le coup, tiré de bas en haut, est parti
du lit. Toujours d'après Hacker, cela semble indiquer que
l'assassin était assis sur le lit et a tiré vers le haut. La balle
est ressortie par le haut du crâne et a été se loger dans le
plafond.

Casey, qui tremblait de tous ses membres, se leva pour
étreindre Kerry.

— Mais pourquoi aurait-on voulu se débarrasser d'elle?
demanda-t-il . Elle était intéressée, peut-être, mais tout le
monde sait qu 'elle n 'aurait pas fait de mal à une mouche.

— Je suis persuadé qu 'on l'a tuée narce qu 'elle savait
que j'étais vivant, murmura Kerry.

Ils se regardèrent en silence pendant un moment, puis
Casey finit par dire:

— Je ne sais pas.
— Elle savait que je n 'étais pas Barnes, e le lui avais dit.
— Tu lui avais dit?
— J'ai été bien obligé, c'était le seul moyen d'obtenir la

bague. Et même après, cela n 'a pas été facile; elle ne voulait
absolument pas s'en dessaisir. Elle ne cessait de dire qu 'elle
trouverait bien un moyen pour se procurer de l'argent et
c'est ce qu'elle a dû faire, dit Kerry en faisant claquer ses
doigts. Elle aura fait venir quelqu 'un pour lui emprunter
la somme et, pour le décider, elle lui aura dit que j'étais
vivant.

— Il n'y a rien de tel qu 'une poupée pour savoir garder
un secret, dit froidement Casey. Les femmes savent très
bien garder les secrets; seulement , il faut qu 'elles s'y mettent
à plusieurs.

— Mais, 'y pense, 'Irlandais! Elle a sûrement appelé
quelqu 'un pour lui demander l' argent... Voilà ton homme!

(A suivre)

CRIME

»¦ __ ¦¦ .. . i .i . ¦

I 

Notre choix de tissus
pour

robes
manteaux

costumes
est merveilleux,
nos prix avantageux

SERRE 22 C. VùUd
1er étage ^____™_-_____________EL__________.
Face à l'Hôtel communal AU COMPTOIR DES TISSUS

La maison des bonnes qualités ^lil!^__k.

sM MM

Si, à la fin de la Journée, vous avez
les pieds fatigués, enflés ou doulou-
reux, faites les examiner :

Mercredi 5 octobre de 10 à 18 h.
¦

Un spécialiste BIOS sera â votre
disposition pour s'entretenir avec
vong de l'état de vos pieds Cette
consultation vous est offerte à titre |.
gracieux par la maison BIOS. Pro- J
fitez donc de l'occasion qui vous est
présentée I N'oubliez pas que, seuls j
de bons pieds sont à même d'effec-
tuer le travail j ournalier que nous
exigeons d'eux

CHAUSSURE S

J. KURTH S.A.
La Chaux-de-Fonds.
4, rue Neuve

• ____________________________________________¦

% ¦ w \7"otre écriture sera plus belle sur la surface mate et %'.'
-:;;Si veloutée du pap ier « ElcoJames»; votre plume y ffw- :

""iitf l  S^ssera avec unc légèreté agréable. |E _ _

::: |s Vous trouverez le papier «Elcoj ames» chez votre pape- ; %'- '-
;;;;s| tiersous fonnedeblocsavantageuxetdejoliespapcteries. ! g " :

:; j  3 Pour affirmer votre pe rsonnalité, choisissez k p ap ier de qualité \ j|¥:
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Fabricants: Papiers Elco S.A., ci-devant J. G. Liechti & Cie, Neuallschwil
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Désirez-vous vous créer une place stable et rémunératrice

Représentant
acquisiteur-encaisseur

de l'ASSURANCE POPULAIRE à La Chaux-de-Fonds ou
au Locle ?
Nous offrons : mise au courant et appui par inspecteur,

gestion d'un portefeuille important. Revenu mini-
mum de commissions ; allocation de vie chère et
bonification de frais en sus. Possibilité d'accéder à la .
caisse de retraite. !•

Nous exigeons : du cœur à l'ouvrage, bonne présentation,
réputation irréprochable. Age minimum 25 ans.

Adresser offres détaillées, avec photographie, à f

La Bâloise-Vie
assurance populaire, agence générale de NEUCHATEL, '
18, St-Honoré.

,E:'xBBlPMM*BBf f̂l^^

MAISON DES JEUNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Le poste de directeur
de la Maison des Jeunes de La Chaux-de-Fonds
est mis au concours.

Qualités requises : expériences dans la direc-
tion de maisons semblables et dans les questions
éducatives.

La collaboration de l'épouse est exigée.
Les lettres de candidature manuscrites de-

vront être adressées, jusqu 'au 15 octobre 1955, à
M. C. Brandt, président de la Commission de
surveillance, Evole 28 a, Neuchâtel.

Le cahier des charges peut être consulté au
secrétariat du département de l'Intérieur, au
Château de Neuchâtel.

Entrée en fonction, début 1956.

JEUNE

employée
de bureau

(débutante)
consciencieuse, est demandée par la So-
ciété de consommation de Fontaineme-
lon. — Offres manuscrites au bureau de
la société.

s~ Où passer ... \
( ...une agréable soirée à La Chaux-de-Fonds ? '

LE RALLYE
Au restaurant : ç Au bar :

(>
ses menus 5 Tous les soirs, danse
à Fr. 7.50 et 9.50 g dès 20 h. 30
et sa grande carte h Lundi soir, concert

V PAUL LAZZARELLI ET SON TRIO J
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Je cherche
à acheter d'occasion, po-
tager à bois émaillé,
grand linoléum, petit banc
de menuisier, lit à une
place ou divan-couche
avec coffre , 2 fauteuils, 4
chaises, armoire pour ha-
bits, grand tapis et tour
de lit, bureau américain
ou ministre, secrétaire,
table de chambre moder-
ne, machine à écrire por-
tative. Ecrire en indiquant
le prix des objets , sous
chiffre M. D. 20217 au
bureau de L'Impartial.

J U R I S T E
spécialisé dans les questions de droit du travail
et des assurances sociales, connaissant les mé-
thodes de sélection du personnel, une année de
pratique dans l'industrie, cherche situation dans
fabrique, grand magasin ou auprès d'une asso-
ciation professionnelle.

Ecrire sous chiffre P 6822 N, à Publicitas, Neu-
châtel.
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l vim GéNéREUX mm£$!xiïS •
• _Swf5j?5* w *

! LE STIMULANT. I /ÊÈÊK J*

A VENDRE cause départ,
machine à laver, essoreuse
électrique , état de neuf.

— S'adresser Numa -
Droz 91, au 2e étage.

2 POUSSETTES de pou-
pées en bon état sont de-
mandées à acheter. S'adr.
au bureau de L'Im-
partial. 20319



Maison valaisanne réputée, cherche
pour la vente de ses vins de qualité à
la clientèle privée

intermédiaire occasionnel
Commission élevée. Gain accessoire

intéressant pour messieurs ayant nom-
breuses relations.

Offres sous chiffre OFA 7728 L, à
Orell Fussli-Annonces, Lausanne.

Et retenez que : ,, Nous ne vous lès laisserons

Toutes les retouches
sont chez nous gratuites.
Elles sont faites

Nos vêiemenis vont:
comme sur mesure,

Dernièrement un Monsieur entrait chez
nous et demandait à voir nos complets.
Il n'avait pas l'intention d'acheter

x; , • ' :
mais nos nouveaux modèles lui plurent
à tel point qu 'il en choisit deux.

.
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«J ' avais l'habitude de m 'habilier
; sur mesure, nous dit il , mais puisque

vos complets sont si chic et vont
si bien , je ne porterai plus que des vôtres. »

________W_ W__^kWOI__________________ -\ Nous contrôlons sans relâche la qualité
de nos tissus et l'exécution de nos vêtements.

COMPLETS: ae fr. lbO.- à 2&0.- L'élégance de la coupe est l' objet des soins
VESTONS : de f r . 65, à 125- les plus attentifs. C'est pourquoi vous

constaterez que nos vêtements s'approchent
PANTALONS : de fr. 35, à 80, de ,? perfection e, ,_ _ , .„ 

 ̂m^Q

MAN1EAUX : ae f t .  125.- à 320.- de trouver mieux au même prix.

i

Laver, nettoyer tip-top, rapi-
dement et sans peine avec
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' ' ' aux mets. Elle amplifie la saveur des sauces. Elle relève la préparation des
H?, légumes , des assaisonnements , des viandes , toutes choses auxquelles alla

Fabrique d'horlogerie de moyenne importance
à La Chaux-de-Fonds cherche pour entrée im-
médiate ou date à convenir

employé (e) chef de bureau
consciencieux (se) , habile, pouvant assumer la
responsabilité des commandes et de la corres-
pondance en français, allemand et anglais, et
assister le directeur dans son travail .

Personnes s'intéressant à une place stable,
indépendante et d'avenir sont priées de faire
des offres, avec curriculum vitae et photo, sous
chiffre K. A. 20281, au bureau de L'Impartial.

Organisation horlogère c h e r c h e

secrétaire
de langue maternelle française,
sachant l'anglais à fond.

NOUS OFFRONS : place stable,
bien rétribuée et travail
intéressant.

NOUS EXIGEONS : initiative,
méthode et rapidité.

Faire offres avec curriculum vitae,
photo et copies de certificats sous
chiffre P. 11298 N., à Publicitas S.A.,
La Chaux-de-Fonds.

lei des ii cantons
Relais  gastronomique du Jura

SAINT-IMIER
Tél. 4.15.46 =___=___= Tél. 4.15.46

Toutes les

spécialités de la classe

I fluiomofii-isi.. I
g'] Faites strier et regommer vos pneus p
8|| usagés chez '¦ '

I J. -L. LOEPFE I
H C Y C L E S  & A C C E S S O I R E S
00 24, rue du Manè ge
j| | Tél. 2 78 28 |
§jp Nous nous chargeons du démontap
§§>] des roues de votre voiture



GRAND FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 32

Ma cousine

par Daphné DU M A U R I E R
Traduit de l'anglais par Denise van Moppès

Copyright by Cosmopresi. Genève.

<Oh , Philip, dit-elle, pardonnez-moi. J'aurais
dû vous laisser faire cela avec Seecombe. J'ai été
folle de monter ici. »

C'était étrange. J'avais l'impression de tenir un
enfant, de tenir une bête blessée. Je touchai ses
cheveux et mis ma joue contre sa tête.

«Ça ne fait rien , dis-je, ne pleurez pas. Re-
tournez dans la bibliothèque. Je finirai cela seul.

« Non , dit-elle, je suis trop faible, trop sotte.
C'est aussi pénible pour vous que pour mol. Vous
l'aimiez tant... »

Je remuais les lèvres sur ses cheveux. C'était
une sensation étrange. Elle était toute petite, de-
bout contre mol.

«Un homme peut supporter cela, dis-je. C'est
plus dur pour une femme. Laissez-moi faire, Ra-
chel , descendez. >

Elle s'écarta et s'essuya les yeux avec son mou-
choir.

« Non , dit-elle. Je suis mieux à présent. C'est
passé. J'ai déballé les vêtements, et si vous voulez
bien les donner aux gens du domaine , je vous en
serai reconnaissante. Mais s'il y a quelque chose
que vous désireriez pour vous, portez-le. Ne crai-
gnez point de le porter. Cela ne me chagrinera pas,
cela me fera plaisir. »

Les caisses de livres étaient à côté de la chemi-
née, Je lui avançais une chaise près du feu et, m'a-
genouillan t devant les caisses, les ouvris l'une
après l'autre.

J'espérais qu 'elle ne s'était pas aperçue — je
m'en étais à peine aperçu moi-même — que, pour

la première fois, je ne l'avais pas appelée cousine ,
mais Rachel. Je ne sais comment c'était arrivé.
Je crois que c'est parce que, debout devant elle
et la tenant embrassée, je l'avais sentie tellement
plus petite que moi.. . •

Les livres n'avaient pas un caractère aussi per-
sonnel que les vêtements. Il y avait de vieux fa-
voris que je connaissais, qu'il emportait toujours
en voyage, et qu'elle me donna pour que j e les
conservasse auprès de mon lit. Il y avait aussi ses
boutons de manchette, sa montre, son crayon ;
tout cela, elle me pressa de le prendre et j 'en fus
heureux. Certains livres m'étaient complètement
inconnus. Elle me les expliqua feuilletant un vo-
lume, puis un autre, et la besogne n'était plus
aussi triste ; il avait trouvé ce livre à Rome, di-
sait-elle, c'était une occasion, il en était content ;
cet autre, dans sa reliure ancienne, et cet autre
encore venaient de Florence. Elle décrivait l'é-
choppe où il les avait achetés et le vieillard qui les
lui avait vendus, et l'on eût dit, tandis qu'elle cau-
sait ainsi, que sa peine l'avait quittée, s'était écou-
lée avec les larmes essuyées. Nous posâmes les li-
vres par terre l'un après l'autre, j' allai chercher un
chiffon et elle les essuya. Parfois, elle m'en lisait
un passage et me disait combien tel paragraphe
avait plu à Ambroise ; ou bien elle me montrait
une image, une gravure, et je la vis sourire à quel-
que page dont 11 lui souvenait.

Elle tomba sur un volume de dessin consacré à
l'art des Jardins.

« Ceci va nous être très utile », dit-elle ; et, quit-
tant sa chaise, elle l'approcha de la fenêtre pour
mieux le voir à la lumière.

J'ouvris un autre livre au hasard. Un bout de
papier s'en échappa. Il portait l'écriture d'Am-
broise. On eût dit d'un fragment de lettre déchiré
et oublié. « C'est une maladie, assurément, dont
j' ai souvent entendu parler comme de la klepto-
manie et d'autres désordres, et qui lui a certaine-
ment été légué par son père prodigue, Alexander
Coryn. Depuis combien de temps elle en est at-
teinte, j e ne sais ; peut-être depuis toujours ; cela
explique dans une large mesure Ce qui m'a tant
troublé jusqu 'ici en cette affaire. Ce que je sais
mon cher garçon , c'est que je ne peux plus, que je

ne dois plus lui laisser gouverner ma bourse, ou je
serai ruiné et le domaine en pâtira. Il faut abso-
lument que tu préviennes Kendall, au cas où... »
La phrase s'arrêtait là. Le bout de papier n'était
pas daté. L'écriture était normale. A ce moment ,
elle revint de la fenêtre et je froissai le feuillet
dans ma main.

« Qu'avez-vous là ? demanda-t-elle.
— Rien », répondis-je.
Je jetai la page au feu . Elle la vit brûler. Elle

vit l'écriture sur le papier s'enrouler et s'émletter
dans la flamme.

« Cest l'écriture d'Ambroise, dit-elle. Qu'était-
ce ? Une lettre ?
' — Quelques mots seulement, dis-je, jetés sur un

vieux bout de papier. »
Je sentais mes joues brûlantes à la lumière du

feu. Je sortis un autre volume de la caisse. Elle
fit de même. Nous continuâmes à trier les livres
côte à côte mais le silence pesait sur nous.

CHAPITRE XV

Nous finîmes de trier les livres vers midi. See-
combe nous envoya John et le jeune Arthur pour
nous demander si nous désirions faire descendre
des paquets avant qu 'ils n'allassent dîner.

« Laissez les vêtements sur le lit, John, dis-je, et
couvrez-les d'une étoffe. Je demanderai à Seecom-
be de m'aider plus tard à en faire des paquets.
Descendez cette pile de livres dans la bibliothèque.

— Et portez ceux-ci dans le boudoir, Arthur je
vous prie », dit ma cousine Rachel.

C'étaient les premiers mots qu 'elle prononçait
depuis que j ' avais brûlé le bout de papier.

« Vous voulez bien , Philip, fit-elle, que j e garde
les livres de jardinag e dans ma chambre ?

— Assurément, répondis-je. Tous les livres sont
à vous, vous le savez. .

— Non , dit-elle , non. Ambroise aurait mis les
autres dans la bibliothèque. »

Elle se leva, lissa les plis de sa jupe et rendit le
chiffon à John.

« Un  déjeuner froid est servi en bas, Madame ,
dit-il.

— Merci , John, je n 'ai pas faim. »
J'hésitais près de la porte ouverte, quand les

valets eurent disparu, emportant les livres.
« Ne descendrez-vous pas dans la bibliothèque

m'aider à ranger ces volumes ?
— Je ne crois pas », dit-elle, puis s'arrêta un

instant, comme prête à ajouter quelque chose,
mais se ravisa.

Elle s'éloigna dans la galerie sur laquelle don-
nait sa chambre.

Je déjeunai seul en regardant par les fenêtres
de la salle à manger. Il pleuvait toujours très fort.
Inutile d'essayer de sortir. Mieux valait finir la
besogne du tri des vêtements avec l'aide de See-
combe. Cela lui ferait plaisir d'être consulté. Que
convenait-il de donner à Barton , à Trenant, au
pavillon des gardiens ? Il fallait choisir chaque
objet avec un grand soin, afin de n'offenser per-
sonne. Cela nous occuperait tous les deux tout
l'après-midi. J'essayai de fixer mon esprit sur ces
questions, mais, me narguant comme une rage de
dents qui se réveille soudain, puis se calme, l'i-
mage du bout de papier revenait me tourmenter.
Que faisait-il entre les pages de ce livre, et com-
bien de temps y était-il demeuré, oublié ? Six
mois, un an, ou davantage ? Ambroise avait-il
commencé une lettre à mon intention que je n'a-
vais jamais reçue ou bien d'autres bouts de pa-
pier, fragments de cette même lettre, reposaient-
ils encore, pour quelque raison inconnue, entre les
pages d'un livre ? La lettre avait dû être écrite
avant sa maladie. L'écriture en était ferme et clai-
re. Donc l'hiver dernier , l'automne dernier peut-
être... Je fus envahi par une espèce de honte. De
quel droit allais-je fouiller dans ce passé, m'inter-
roger au sujet d'une lettre qui ne m'était jamais
parvenue ? Cela ne me regardai t point . J'aurais
voulu ne l'avoir pas trouvée.

Tout l'après-midi, Seecombe et moi triâmes les
habits et il en fit des paquets tandis que j'écrivai s
les étiquettes destinées à les accompagner. Il sug-
géra que les paquets fussent remis à leurs bénéfi-
ciaires à l'occasion de Noël , ce qui me parut une
idée raisonnable et dont nos fermiers seraient
touchés. Lorsque nous eûmes terminé, je redes-
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Nous vous recommandons d'enoaver maintenant vos provisions SS
j d'hiver. Malgré une saison défavorable , nous sommes en me- ;. A;

sure de vous livrer une marchandise saine et vous Invitons à f '
profiter de nos offres.

Pommes-de-terre d'encavage
y ler choix, triées, contrôlées. | i

i. Sac de 50 kg. pris , ' '
« au magasin : + dépôt pour le sac mi

Fr. 1.— {sa

Bintje 13.50 ;;;££ ' |
rayon urbain, par ;r ;>

¦J. _». . _, _ _  sac:Fr. - .75 |,:'.'jBona 12.50 I
| I Les bulletins de W r-^
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Loterie de le Société de tir

Carabiniers
du Contingent fédéral

LISTE DE TIRAGE

S 3 S 3 2 3 3 3 g a S 3
<u o » o _> Q _i . i. 'S .__ Q

« ca co o n m1 ____

8 214 594 197 1162 203 1645 269 2114 251 2592 282
9 234 611 198 1175 270 1649 202 2140 279 2593 4
10 79 639 290 1184 159 1653 35 2141 83 2594 85
11 81 696 300 1201 194 1671 136 2149 215 2618 245
13 91 710 1 1207 98 1676 103 2165 163 2637 56
14 209 711 262 1213 266 1681 230 2176 25 2641 164
28 100 714 241 1244 97 1697 268 2177 169 2648 19
31 298 715 242 1247 106 1715 66 2189 274 2651 55
35 101 731 129 1258 102 1716 80 2217 167 2676 13
38 299 733 20 1260 252 1719 151 2223 188 2681 122
40 222 740 277 1270 131 1723 18 2237 184 2690 2
57 112 749 276 1313 31 1733 181 2251 150 2696 137
81 15 758 60 1326 121 1736 17 2283 205 2697 259
84 192 763 286 1327 127 1738 255 2287 253 2747 173
89 189 767 7 1328 120 1758 287 2326' 73 2758 264
96 42 779 165 1331 95 1785 5 2327 86 2760 21
106 272 800 68 1332 16 1805 240 2328 119 2764 92
107 273 802 46 1349 191 1806 158 2335 246 2768 288
108 275 816 24 1371 11 1813 93 2343 200 2769 154
109 278 818 77 1374 71 1825 132 2345 146 2779 195
185 258 823 52 1375 201 1836 280 2352 261 2784 142
200 160 825 157 1387 38 1843 227 2372 263 2785 82
215 208 857 149 1399 193 1844 225 2386 6 2786 105
217 9 880 284 1402 166 1845 224 2397 22 2790 243
235 59 881 204 1403 139 1846 223 2398 72 2814 69
245 145 900 212 1409 281 1847 229 2399 174 2816 58
257 285 910 108 1419 23 1856 190 2401 176 2825 217
272 211 921 118 1421 123 1869 3 2404 74 2834 152
274 57 933 216 1431 94 1874 51 2408 206 2838 168
316 233 974 109 1447 187 1888 44 2409 39 2840 182
318 236 985 115 1448 226 1897 48 2415 125 2841 135
327 210 1005 143 1449 70 1899 111 2418 172 2846 116
339 84 1009 177 1450 126 1928 228 2434 179 2847 221
399 207 1013 41 1453 218 1931 162 2466 96 2851 183
400 235 1014 76 1467 148 1933 155 2471 47 2872 62
404 128 1027 8 1481 113 1939 40 2473 130 2875 244
422 238 1028 283 1490 54 1945 61 2478 161 2876 254
423 239 1030 138 1495 14 1947 30 2479. 34 2894 199
445 220 1052 107 1498 43 1957 32 2507 49 2895 267
449 219 1064 133 1502 141 i960 78 2514 104 2911 186
510 65 1066 27 1506 260 1976 156 2515 99 2912 231
511 67 1069 171 1537 33 1985 53 2534 29 2928 37
513 297 1090 26 1543 140 2013 175 2542 110 2931 10
516 153 1102 134 1554 36 2038 293 2543 256 2938 296
528 114 1120 292 1567 265. 2055 237 2546 291 2940 64
536 180 1136 196 1598 213 2059 45 2565 124 2955 294
537 185 1138 75 1614 232 2060 89 2566 90 2960 295
555 289 1142 250 1615 28 2063 170 2575 147 2971 249
575 50 1144 144 1620 12 2072 271 2586 178 2977 87
591 248 1149 117 1636 63 2097 247 2588 257 2984 88

Les lots peuvent être retirés de 18 h. 30 à 20 heures,
les mardi, mercredi, jeudi et vendredi, soit les 4, 5, 6,
7 octobre, et ensuite tous les deuxièmes vendredis de
chaque mois, jusqu'au 31 mars 1956, au local, ler étage
de la Brasserie Willy RIEDER , Léopold-Robert 30 a.
Les lots non retirés à cette dernière date resteront la
propriété de la Société.-

SENSATIONNEL !
« _ ¦ «¦ des plus intéressantes de points
L 11 RI fiïC&Sf __ $_ __! et de modèles de tricots, avec
_P__ïl»|!.l_»_ _ lK. r '- r i . cours de tricot gratuit st tomboSa

| Ln|IUUllllill Entrée libre .'
ĝf m̂r^̂  Vons verrez à cette exposition

4_f1^*i_K*Jfi^k. quels magni- il IÊff l W_ff l ^
iH*H_Ulfï *iiIîl»_ Hques tricots M ̂ Tfjà̂ * W9V _̂

_ Wp W*mîW_f m. on P eut fai 'e Mt i t < i£immiï _ \Y%k
' • » t» tfv ïSiŒïi en ,rès P eu à K̂_̂ am____wPÊ_mi_

K _̂__m_.
ï CEI»!» I___ f_fcl__i-t^__ri. c'e 1emPs ave c le p lus moderne des appa-

WÊM i^^ll 
reils 

à tricoter 
le KNÎITAX M 2

^K'îrar̂ ISrSw^P̂  une robe d'entant de 2 '/_ heures,

^̂ i__«liMi l__P̂  une élégante 
robe pour dame 

en
^E_Ï_|_HP&*̂  3 heureSt une superbe veste d'été

pour homme en 2 '/ _ heures.

Vous y verrez quantité de jolis modèles et serez étonnée des économies
d'argent que l'on peut faire et du coût minime auquel reviennent les tricots
lorsque l'on possède un KNITTAX M 2. Celui-ci est le complément idéal
de la machine à coudre.
U < __ .__ __ *_ • _ _ _ _ _  J. .»».... n _ !3A n de son maniement : un vrai jeu
Ufl Q Çpl T Û7 PfflPPUP PP d'entant ! Vous pourrez p. exemple
1 UU0 ÛUI UA UllJUl lUlIlbU avec son nouvel accessoire, tricoter

simultanément une maille endroit - une maille
envers, ainsi que la côte anglaise très désirée -
sans crochet - sans peigne et sans suspension
sur aiguille auxiliaire !
LE KNITTAX M 2 est un produit suisse. Seul avec cet appareil à
ai guilles à palette , il est possible de tricoter, sans crochet le « point mousse »
si apprécié , et avec cet unique appareil à platines il vous est possible de
varier vos dessins à l'infini , sans crochet et plus de mailles écoulées.

Qnil07 itnilP PlIPiOlICO réservez deuxheures à la visite de l'expo-
OUylii UUIIu blll luUOC ... sinon et au cours dé tricot... Assistez à nos
demonstiations : ce que vous y verrez, y entendrez et y apprendrez vous
enlhousiasmeia , comme cela a déjà enthousiasmé des centaines de
temmes. Et puis... peut -ê t re  aurez-vous la chance de gagner un appa-
reil de télévision neuf d'une valeur de Fr. 1595.— à la tom-
bola gratuite I

tùéinovisirnHows ei cours t{e fricot ava\u\{ !

.j—gp â  ̂ à 15 et 20 heures très précises, durée 2 h.
-t-f&SMdJjB^. à l'Exposition d'échantillons de points de

_<»#«» wCwiflKk tricot ,

S&&.. "̂ 1̂ ^̂  
mercredi 

5 et 

jeudi 

6 
octobre 

1955

HfKRBïriS*!! MAISON DU PEUPLE,

It^CTfgKtfftJ 

LA 
CHAUX-

DE
-FONDS

^̂ ^̂ W^̂^̂  ̂
INTRANSA S.A. - Zurich 6

Np#*#*PW^Npg '̂ Représentant pour 
le canton :

ÎSSjjSP  ̂ M. Ch. Âithaus , Chemin du Mt-Tendre
14, LAUSANNE , Tél. (021) 2650 85

CHAMBRE ET PENSION
cherchées par jeune fille
de 19 ans, dans bonne
famille ou pension de jeu-
nesse. Serai absente du
samedi au dimanche soir.
— Tél. (039) 2 15 62, ou
écrire à Mme P. Kaiser ,
Emancipation 51.

A VENDRE avantageuse-
ment salle à manger com-
posée de 1 buffet de ser-
vice, 1 table à rallonges,
6 chaises. Le tout en très
bon état. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

20310

A VENDRE 1 petit banc
de charpentier, un

canapé, une Zither ,
1 marmite à vapeur , petit
fourneau à pétrole, 1 cor-
deau à lessive. Le tout en
bon état. — S'adresser à
M. C. Dubois, Collège 8 b.

A vendre
Agencement de magasin ,
banque vitrée , vitrine ,
ainsi qu 'un bureau amé-
ricain. — . S'adr. chez M.
Victor Vaucher , Doubs 77

A VENDRE

SCOTTER
M. V. AGUSTA , 4 vites-
ses, batterie. — Tél. (039)
2 75 94.

CORSETS
sur mesure

Corsets - Gaines - Soutien-gorge
Confections - Réparations '

Q. BAILLOD-CATTANEO
) Av. Léopold-Robert 24 (Maison Willy's Bar)

Tél. (039) 2 35 28

Bois
de sapin
Je cherche bois de sa-

pin, quartelage ou ron-
dins, à port de camion ou
rendu à domicile. — S'a-
dresser à M. Geiser Isaac,
passage du Centre 5, En
Ville. Tél. (039) 2 45 62.

Coiffure
soignée

permanente naturelle

Salon Mariléna
Av. Léopold-Robert 83

Tél. 2 69 22

J'achète
aux prix très forts, rem-
boursement en 24 heures,
or dentaire, or ancien
montres, dentiers hors

d'usage, argent , bijoute -
rie. — SAN, acheteur con-
cessionné, 58, Missions-

strasse, Bâle.

- i

Collège 13
Le spécialiste des liqueurs

CHIMITIap.
la f iasque Fr. *̂ _.j iX §

5% d'escompte

parti
modèle 1947, parfait état
de marche, prix intéres-
sant, à vendre cause de
double emploi. S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 20434

A uendre
matelas de 1 place à l'état
de neuf Pr. 35.—, joli pe-
tit bureau Ff. 60—, beau
lit d'une placé, petit po^
tager à bois ttioderne, lit
turc. S'adr. rue du Pro-
grès 16, au ler étage.

LOCAL
pour entrepôt est à louer.
—<': S'adresser rue de La
Charrière 51, au 3e étage.



cendis dans la bibliothèque et rangeai les livres sur
les rayons. Je me surpris à secouer les pages de
chaque volume avant de les mettre en place ; et
j'avais, en faisant cela une impression de sournoi-
serie, le sentiment d'accomplir une indélicatesse.
« ...une maladie, assurément, comme la kleptoma-
nie et d'autres désordres... » Pourquoi devais-je me
rappeler ces mots ? Qu'avait voulu dire Ambroise ?

J'ouvris un dictionnaire et cherchai le mot klep-
tomanie : « Tendance irrésistible au vol chez des
personnes qui n'y sont point poussées par le be-
soin. » Ce n 'était pas là ce dont il l'accusait. Il l'ac-
cusait de prodigalité, de gaspillage. Comment le
gaspillage pouvait-il être une maladie ? Cela ne
ressemblait guère à Ambroise, le plus généreux des
hommes, de porter une accusation de ce genre.
Comme je remettais le dictionnaire en place sur
le rayon, la porte s'ouvrit et ma cousine Rachel
entra

Je me sentis aussi confus que si elle m'eût sur-
pris à voler.

«Je viens de finir de ranger les livres », dis-je
et je me demandai si ma voix sonnait aussi faux
à ses oreilles qu'aux miennes.

« Je le vois », répondit-elle et elle vint s'asseoir
près du feu.

Elle était habillée pour le dîner. Je ne m'étais
pas rendu compte qu'il était si tard.

« Nous avons trié les vêtements, dis-je. Seecom-
be a été d'un grand secours. Nous pensons que ce
serait une bonne idée, si vous l'approuvez, de dis-
tribuer ces effets pour Noël.
_ Oui, dit-elle, c'est ce qu'il vient de me dire.

Je trouve cela parfait. »
Je ne sais si cela tenait à moi ou à elle, mais

il y avait dans nos manières une espèce de con-
trainte.

« La pluie n'a pas cessé de tout le jour, dis-je.
— Non », répondit-elle.
Je regardai mes mains souillées par la poussière

des livres.
«Si vous voulez bien m'excuser, dis-je, j e vais

aller me laver et me changer pour diner. »
Je montai , m'habillai , et , lorsque je redescendis,

le dîner était servi. Nous nous assîmes en silence.
Seecombe avait toujours eu l'habitude de prendre

la parole en servant à table lorsqu'il avait quelque
chose à dire ; ce soir-là, comme nous finissions
de dîner, il demanda à ma cousine Rachel :

« Avez-vous montré les nouvelles tentures à Mr.
Philip, Madame ?

— Non, Seecombe, répondit-elle, nous n'en
avons pas encore eu le loisir. S'il désire les voir , je
les lui montrerai après dîner. John pourrait les
descendre dans la bibliothèque.

— Des tentures ? dis-je surpris. Des tentures,
pourquoi ?

— Vous ne vous rappelez pas ? fit-elle. Je vous
ai dit que j'avais commandé des tentures pour la
chambre bleue. Seecombe les a vues et en est
très impressionné.

— Mais oui, dis-je maintenant je me rappelle.
— Je n'ai jamais rien vu de pareil, Monsieur ,

dit Seecombe. Il n'y a pas un manoir dans les en-
virons dont le mobilier puisse se comparer à cela.

— Ah ! mais, c'est que ces tissus sont importés
d'Italie, Seecombe, dit ma cousine Rachel. Il n 'y
qu'une maison à Londres où l'on puisse se les
procurer. On me l'avait dit à Florence. Voulez-
vous voir les tentures, Philip, ou bien cela ne
vous intéresse-t-il pas ?»

Elle posa cette question avec un mélange d'es-
poir et d'inquiétude, comme si elle désirait con-
naître mon opinion mais craignait de m'ennuyer.

Je ne sais pas pourquoi je me sentis devenir
écarlate.

«Mais si, dis-je, je serai très content de les
voir.»

Nous nous levâmes de tables et passâmes dans
la bibliothèque. Seecombe nous suivit et, quelques
instants plus tard, John et lui déployaient devant
nous les nouvelles tentures.

Seecombe avait raison. Il' n'existait rien de
pareil en Comouailles. Je n'avait vu nulle part ,
ni à Oxford ni à Londres de ces somptueux bro-
cards et de ces lourds satins. C'était le genre de
tissus qu 'on voit dans les musées.

— «Ça, c'est de la belle qualité, Monsieur »,
dit Seecombe.

Il parlait à voix basse, comme à l'église.
«J'ai pensé à ce bleu pour les tentures du lit,

dit ma cousine Rachel, au bleu plus foncé pour

les rideaux, et au satin ouaté pour la courte-
pointe. Qu'en dites-vous, Philip ?»

Elle me regardait presque anxieusement. Je ne
savais que répondre.

«Ne les aimez-vous point ? me demanda-t-elle.
— Je les aime beaucoup, dis-je, mais...»
Je me sentis à nouveau rougir.
«... tout cela n'est-il pas très cher?
— Oh si, très cher, répondit-elle les étoffes

de ce genre sont forcément chères, mais elles du-
reront des années, Philip. Votre petit-fils et votre
arrière-petit-fils pourront coucher dans la cham-
bre bleue sous cette courtepointe et entre ces ri-
deaux. Nest-ce pas, Seecombe?

— Oui Madame, dit Seecombe.
— La seule chose qui importe, c'est qu'elles vous

plaisent Philip, insista-t-elle.
— Assurément, dis-je. Comment ne me plai-

raient-elles point ?
— Elles sont donc à vous , me dit-elle, c'est un

cadeau que je vous offre. Emportez-les, Seecombe.
J'écrirai demain matin à Londres que nous les
gardons. »

Seecombe et John plièrent les étoffes et les
emportèrent. Je sentais les yeux de ma cousine
Rachel sur moi et, pour ne pas les rencontrer, sor-
tis ma pipe et l'allumai plus lentement que d'ha-
bitude.

« Vous êtes soucieux, dit-elle. Qu'avez-vous ? »
Je ne savais trop comment lui répondre. Je ne

voulais point la blesser.
« Vous ne devez pas me faire un cadeau pareil ,

dis-je gauchement , cela va vous coûter beaucoup
trop cher.

— Je tiens à vous offrir ce présent, dit-elle, vous
avez tant fait pour moi. C'est bien peu, en com-
paraison. »

Sa voix était douce et presque suppliante et ,
lorsque je le regardais, je vis de la peine dans ses

— Laissez-moi en être juge, répondit-elle, je
sais que lorsque vous verrez la pièce terminée
vous en serez content. »

Je me sentais mal à l'aise, gêné, non qu 'elle sou-

haitâ t me faire un cadeau , ce qui était de sa part
généreux et spontané et ce que j'eusse accepté
sans arrière-pensée la veille encore. Mais ce soir,
depuis que j' avais lu cet infernal bout de papier,
j'étais obsédé par la pensée que ce qu'elle voulait
faire pour moi pût tourner de quelque manière à
son désavantage et qu'en lui cédant je cédais à
une chose que je ne comprenais pas tout à fait.

Elle me dit au bout d'un moment :
« Ce livre des jardins nous sera très utile pour

nos plans d'ici. J'avais oublié que je l'avais donné
à Ambroise. Il faudra que vous regardiez les gra-
vures. Assurément, les jardins représentés ne con-
viendraient point à ce pays, mais certains traits
pourraient en être adoptés. Une terrasse, par ex-
emple, donnant sur la mer au bout des champs,
et , de l'autre côté, un j ardin d'eaux en contrebas,
comme dans le parc d'une villa que j'ai habitée
à Rome. Il y en a une image dans ce livre. Je
sais exactement où l'installer ; ici, à la place de
ce vieux mur. »

Je ne sais trop comment je me mis à lui deman-
der, d'un ton presque dégagé :

« Avez-vous toujours vécu en Italie, depuis vo-
tre naissance ?

— Oui, répondit-elle. Ambroise ne vous l'avait-
il pas dit ? La famille de ma mère était romaine et
mon père, Alexander Coryn, était un de ces hom-
mes qui ont peine à se fixer où que ce soit. Il n'a-
vait jamais pu supporter l'Angleterre, j e crois qu 'il
ne s'entendait pas très bien avec sa famille de
Comouailles. Il aimait la vie de Rome, et lui et
ma mère étaient très bien assortis. Mais ils me-
naient une existence précaire , touj ours sans ar-
gent, voyez-vous. Enfin , j 'y étais accoutumée, mais
j' en souffris en grandissant.

— Sont-ils morts tous les deux ? demandai-je.
— Oh ! oui, mon père mourut quand j' avais sei-

ze ans. Mère et moi demeurâmes seules pendant
cinq ans. Jusqu 'à mon mariage avec Cosimo San-
galletti . Cinq affreuses années à errer de ville en
ville, pas toujours assurées du prochain repas. Je
n'ai pas eu une jeunesse préservée , Philip. Je son-
geais dimanche encore combien elle avait été dif-
férente de celle de Louise. »

(A suivre)
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% cuiller à thé
Il ne faut même pas autant de Pril pour re- L'eau détendue par Pril pénètre sous la
laver et rincer toute cette vaisselle à la graisse et la saleté et entraine le tout
perfection. Si peu, et pourtant quel effet I sans que vous y touchiez. Pril est particu-

lièrement efficace et avantageux , parce que
chaque paquet contient exclusivement le
produit actif dont vous avez besoin.
Tout objet lavé à l'eau additionnée de Pril
sèche et brille de lui-même à souhait. Vous
n'avez même pas à prendre la peine de
l'essuyer I .

mkÏ5 cls'pou» relaver 120 foie ç h

JE . Bfe|Z x̂ " Pri' c°nt'e n' un élément qui préserv e la peau
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' _ W_mm^Ê̂l^^S^__lB!_Ŵ Ŵ W_W_WMTh_mMi.

36, Av. Léopold-Rober t

Polissages
Polisseur pouvant four-

.nir livraisons régulières,
cherche polissage d'an-
gles en tous genres (chro-
nographes, raquettes, co-
querets, etc.). — Offres
sous chiffre B. N. 20415,
au bureau de L'Impartial.

Dyna
A vendre de particulier

une Dyna, modèle 1949, en
bon état de marche. Prix
Fr. 1500.-. Pour visiter :

s'adr. au Garage du
Grand - Pont , av. Léo-
pold - Robert 165.

A VENDRE

chienne
Berger allemand, noire

feu , 1 année, avec pedi-
gree, au plus offrant . —
S'adresser à M. Pierre Ro-
bert, Bourg-Dessous, Les
Brenets.

CHAMBRE meublée est
à louer. S'adr. rue du
Progrès 103a, au rez-de-
chaussée à gauche.

200
chaises occasion
pour restaurants , pen-
sions, sociétés , etc.
A enlever tout de suite
pour manque de place

à

H PB 4I" pièce

Réelle occasion

ANDREY
Meubles-Tap issier

Tél. 2.37.71
1er Mars 10a

A VENDRE
pour cause imprévue

FIAT 1100
6 CV, toute neuve, dé-
douanée septembre' 1955,
roulée 400* km., taxe et as-
surances payées jusqu 'à
fin 1955. Prix avanta-
geux. — Ecrire sous chif-
fre P. 6839 N., à Publici-
tas, Neuchâtel.

Cause de départ, à ven
dre

machine â lauei
«Maytag»,à l'état de neul
Occasion unique. Facilité
de paiement. — Tél. (039
2 68 90.

Cuisinière à gaz
à vendre, moderne, avei
grand couvercle (marqui
Esquimo) , de couleur crè
me, très peu usagée^ -
S'adresser au bureau dt
L'Impartial. 2038)

moto JAWA
250 cm3, en parfait état,
de première main, est à
vendre. Facilités de paie-
ment. — Ecrire sous chif-
fre J. L. 20381, au bureat
tlc L'Impartial.
POUSSETTE et pousse •
pousse sont à vendre. —
S'adresser rue de la

Paix 150, au 3e étage, à
gauche. — Tél. (039)

2 14 58.
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Adoucisseurs
qualifiés seraient engagés tout de suite. — S'a-
dresser à la Maison ROBERT-DEGOUMOIS S. A.,
entre 11 et 12 h et 17 et 18 h.

Les nettoyages?
C'est l'affaire à

NETTOYAGE SERVICE — G. BELPERROUD
Rue de la Serre 65 — Tél. 2.81.79, heures des repas

Pitopples
revisés d'établi et sur
pied, modèle Lienhard,

Technicum et Decke] sont
à vendre ou à louer. — R.
Ferner, Parc 89, tél. (039)
2 23 67.

Permanentes
COIFFURE

LAUDE
Tél. 2 64 49 Paix 65
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Fabrique d'horlogerie de la ville

E N G A G E R A I T

horloger
complet

pour seconder chef de fabrication.
Pourrait être mis au courant.

Offres sous chiffre Z. W. 20218, au
bureau de L'Impartial.

r

DO - Nickela ge - Arplage - Dorage
de mouvements d'horlogerie

demande une

épargneuse
A défaut , jeune fille serait mise au cou-
rant. -* Tourelles 13 — Tél. 2.33.49.

Immeuble
à vendre
de 4 appartements, 1 atelier de 100 m2 et
1 bureau. Maison en parfait état. Rapport
actuel 10 %. Prix Fr. 95.000.—. Pour trai-
ter Fr. 47.000.—. — Ecrire sous chiffre
G. P. 19485, au bureau de L'Impartial.

Paul
Hagemann

technicien-dentiste

Cabinet dentaire
y. Léopold-Robert 58

É

Tél. 2.19.01

RETOUR
AUBRY
Numa - Droz 33

Rhabillages-Vente
de montres, réveils

et pendules

de retour
ï J

Héilips
Leçons privées sont don-
nées par professeur.

t Ecrire sous chiffre P. X.
20464 au bureau de L'Im-
partial.

..BABILLAGES
et VENTE de

montres, pendules, réveils.
AUBRY, Numa - Droz 33.

Terminages
Atelier bien organisé avec
Vibrograf cherche termi-
nages ancre 5 îi'". 300
pièces par mois.
A la place du paiement
entier on achèterait pour
50% de montres.

Offres sous chiffre L. S.
20461 au bureau de L'Im-
partial.

ATTENTION
A vendre /ira de série

20 TAPIS
bouclé 190x290 cm.
belle qualité , dessin
oriental et moderne

Fr . 78.—

PROFITEZ
@etni*ùa *U

Jaquet-Droz 29
Tél . 2.76.33

Beau- Rivaoe I
Neuchâtel

Tous les soirs : f i

Dancing
Attractions ;

Ménagères profilez !
Graode pèche
iopécheur

Hôtel-de-Ville
Granges 3 Téi 2 67 18

Toute la semaine

grande quantité de
filets de perches
Bondelles vidées

à Fr. 1,50 la liure
Se recommande

Jean Ann.

Au magasin de
GomestîDies
Rue de la Serre 59
et demain mercredi

sur la place du Marché
il sera vendu :

Belles bondelles et
feras vidées

Filets de bonde lles
Filets de perches
Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds
Truites vivantes
Cuisses de grenouilles
Escargots
Se recommande :
F. MOSER . Tel 3 24 64
On porte à domicile.

Tél. 3 21 17 L. - Robert 6t>

vend les

Petits (ilets de
perches du lac

fr. 4.50 la livre
et les

Filets de soles
tr. 6.- la livre

Service à domicile 

Fourneaux
A vendre 2 fourneaux dont
1 inextinguible Ciney en
parfait état, 1 porte vi-
trée, 2,15X1,05 m. S'adr.
Hôtel du Jura , Hôtel-de-
Ville 50. 

ChamUre
à coucher

moderne, à deux lits, avec
armoire, toilette, tapis, ri-
deaux, est à. vendre. —
S'adresser Parc 89, au ler
étage, à gauche. — Tél.
(039) 2 23 67.GYGAX

TéL 2 21 17 L. - Robert 66

vend les

Cuisses de grenouilles
la douz. Fr. 2.40

et les

Escargots d'Areuse
pur beurre, la douz. 1.85

On porte à domicile

Â vendre
à l'état de neuf machine
à régler «Luthy». S'adr.
Gentianes 29, 2me étage,
à droite.

2 FOURNEAUX bon état ,
3 et 4 rangs de catelles,
à vendre. — S'adr. Ter-
reaux 29, au ler étage.

J'ai combattu le bon combat,
j'ai achevé ma course, j'ai gardé j
la foi. II Timothée IV, v. 7. I

Repose en paix cher époux et papa, j

Madame Ariste Criblez-Schaller et sa fille : j
Mademoiselle Marcelle Criblez ;

Madame Vve Augèle Toulon-Criblez, à Vin-
cennes et Paris, ses enfants et petits- j
enfants ;

Madame Vve Ida Criblez et ses enfants, à
Genève ; I " ;

Les enfants et petits-enfants de feu Ernest |
Criblez, à Porrentruy ;

Madame Vve Charles Dumont-Schaller, ses ! ' |
enfants et petite-fille,

ainsi que les familles parentes et alliées, .
ont la profonde douleur de faire part â
leurs amis et connaissances du décès de
leur cher et regretté époux, papa , frère, !. ""'
beau-frère, oncle, cousin, parent et ami

Monsieur

Ariste CRIBLEZ I
enlevé à leur tendre affection, dimanch e, |. . j
dans sa 77e année, après de grandes souf- I |
frances, supportées vaillamment. j j

; La Chaux-de-Fonds, le 2 octobre 1955. H ;
" ;j L'incinération, SANS SUITE, aura lieu ; . j
Y-.<\ mardi 4 courant, à 15 heures. Y' - ,\

1 Culte au domicile à 14 h. 20. |
Une urne funéraire sera déposée devant R !

t 'j le domicile mortuaire ; | !
È RUE NUMA-DROZ 35. | j
S Le présent avis tient lieu de lettre de | %
J faire-part. !.- . .J

Le F.-C. La Chaux-de-Fonds a le pé- É ]
nible devoir d'informer ses membres K jj
du décès de ! j

Monsieur

Ariste CRIBLEZ I
membre honoraire. \ - , ]

Nous les prions de lui conserver un Y Y' '
bon souvenir. \Y J

En cas de décès : E.Guntert&filS !
NUMA ' ::<>Z 6
TéL jour et nuit 2 44 71 PRIX MODÈRES

tattaÉi
de toute confiance demandée pour mé-
nage soigné de 3 personnes. Entrée
tout de suite. Logée ou non.
S'adresser par écrit avec références à
Mme Max de Cérenville, av. de la Ra-
zude 10, Lausanne, ou téléphoner en-
tre 12-14 heures au (021) 28.81.44 .

M_____________________________________________________________ B___________________________

Achetez l'horaire de 'L'IMPARTIAL »

;--i Le Comité de direction de l'Union des branches U
r ; annexes de l'horlogerie (U. B.A.H.) a le chagrin de faire

xj part du décès de m

I MONSIEUR I

I EMILE BLEUER I
| Industriel
j Président de l'Union des branches M
j annexes de l'horlogerie ,

1 survenu à Bienne , le d imanche  2 octobre 1955 , après une longue |l
] maladie. |
î La cérémonie funèbre aura lieu le mercredi 5 octobre, !:_ !•
! à 14 heures , à la Stadtkirche , au Ring, Bienne. |

¦ /x La Chaux-de-Fonds , le 3 octobre 1955. m

LA. CHAMBRE SUISSE DE L'HORLOGERIE a le pénible devoir
de faire part du décès de

MONSIEUR

EMILE BLEUER
'

industriel

membre de son comité central , survenu à Bienne le 2 octobre 1955. Elle
conservera du défunt un souvenir reconnaissant pour la précieuse colla-
boration qu 'il lui apporta grâce à sa compétence et à sa grande expérience
pour tout ce qu 'il a fait au service de l'industrie horlogère.

La cérémonie funèbre aura lieu le mercredi 5 octobre 1955 à 14 heures , en M
l'Eglise allemande au Ring, Bienne. m

La Chaux-de-Fonds , le 3 octobre 1955. M

¦!aM»1gM«^B_n_ti__iri<M_ii_i iii_ iii i i i iB iiÉiiiH i i min—im

I | Madame Jean Portmann, à La Coudre ; ! ' " ;;
! ; Monsieur et Madame Jean-Pierre ||a
! , Portmann et leurs enfants, à La : %

; Coudre ; f ' _j
x Monsieur et Madame Erwin Heierli- L , J
; Portmann . et leurs enfants, à Zolli- ; I
; kerberg (Zch) ; i — ¦
! I Madame Lina Boesiger et famille ; ;;.'¦'.i
i j Monsieur et Madame Alfred Portmann fâg
| i et famille ; pl
1 i Madame Emma Gerber-Portmann et " ,, j

j famille ; \\ i
j Madame Aline Portmann et famille ; . ' ĵ

| Monsieur Adolphe Dietrich, ses enfants KS
i et petits-enfants, ! 1

I les" familles Portmann, Fahrer, Hirschy, ¦"¦'¦]
j .  j Rossetti et Mauerhofer ont le chagrin P |
s ¦ i de faire part du décès de l'§

Monsieur m

1 Jean PORTMANN 1
; leur regretté époux, père, grand-père, h-Y.\
| frère, beau-frère, beau-fils et oncle, Û

. I survenu le 2 octobre, à l'âge de 67 ans. j Y.j
j Culte à la chapelle de La Coudre, pa

| i mardi 4 octobre , à 13 h. 20. &_ .!
j ¦ • . : Cet avis tient lieu de lettre de faire- fjÊ1 'i part. &y

ll___»lll__«—-_l_-_ _—__-__l l ¦¦[[¦¦¦¦¦¦ Mil l—l l_l__MI——_l ____ III !_¦_¦! _¦!¦¦¦___¦
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En cas de décès, 0 OR 00 i
service permanent . Û _UU UU I

Pompes Funèbres Générales S.A. 1
Prix modérés Roger Pellet — Balance 16 Vi

€hmmw_H®w$
actifs et capables

Ifenuteier
connaissant débit, traçage, machinage,
demandés tout de suite.

Constructions en bois Albert Michelis S. A.
Bassets 78

CHAMBRE à louer au
centre, indépendante,

chauffage central. — S'a-
dresser Stand 4, au 2me
étage.

CHAMBRE à louer à de-
moiselle sérieuse. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 20182

CHAMBRE
à louer quartier des Crê-
tets, à personne sérieuse
date à convenir. S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 20452

JEUNE FILLE pouvant
coucher chez elle, est de-
mandée pour aider • au
ménage et au commerce.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 20469
PETITE CHATTE tigrée
est égarée. Prière à la
gentille personne qui en
a pris soin d'aviser, con-
tre récompense, M. P.
Vuilleumier , rue de la
Paix 13, tél. 2 87 92. 
A VENDRE pardessus
homme gris foncé chaud,
taille 1 m. 80 sur 50. Plu-
sieurs costumes bleu-ma-
rine, unis ou rayés. Caout-
choucs, manteau de pluie.
Vestons, pantalons sépa-
rés, souliers, pantoufles
point. 45 ou 46. Etabli
2 m. long., larg. 57 avec
tiroir. Outils pour menui-
sier ou bricoleurs. Sous-
vêtements neufs, ou peu
usagés. Fourneau double
emploi émaillé crème. Le
tout prix très avantageux.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 20320

Monsieur Charles
Stucky ainsi que les fa-
milles parentes et al-
liées, ont le regret de
faire part du décès de

MADAME

Anna SlucRy-Glauser
leur chère épouse , soeur,
belle-soeur, enlevée à
leur affection après une
longue maladie, diman-
che 2 courant, à l'âge
de 63 ans.

L'incinération, sans
suite, aura lieu le mer-
credi 5 octobre 1955, à
15 heures.

Départ de l'Hôpital
à 14 h. 45.

Domicile mortuaire :
Numa-Droz 13.

Une urne funéraire
sera déposée.

Le présent avis tient
lieu de lettre de faire
part.

Jim
nos prix
tou j ours

avantageux

Pantalon
dep. Fr. &<$__«)U

Manteau
loden

dep. Fr. 107.-

aux

MAGASINS JUVENTUTI

. Serre 9
CHAMBRE à louer à de-
moiselle sérieuse. S'adr.
rue Jardinière 99, au 3e
étage. i
CHAMBRE A louer belle
chambre meublée, au so-
leil , indépendante, à de-
moiselle sérieuse. S'adr.
rue de la Cure 7, au ler
étage, à gauche. 
BOILER 30 1, à vendre , à
l'état de neuf , Paix 87,
2me étage à gauche.
Â^VENDRE

-
! pousse"̂

pousse, état de neuf , ain-
si qu 'un lit d'enfant avec
matelas et duvet. S'adr.
chez M. R. Wenger , rue de
l'Est 14, E. V. 
A vi_r._JK __ poussette
combinée en très bon état.
— S'adresser à M. Henri
Perregaux, Aurore 18.
A VENDRE 1 poussette
Royal - Eka, parfait état ,
ainsi qu'un pousse-pousse
blanc Royal Eka. A la
même adresse à vendre
un vélo de dame. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 20337

Femme de ménage
d'initiative, . sérieuse, est
demandée tout de suite
par petit café-restaurant
de la ville. Nourrie et lo-
gée. Fort gage pour per-
sonne capable. —: Ecrire
sous chiffre C. G. 20437, au
bureau de L'Impartial.
A VENDRE neuf ' beau
meuble bibliothèque-bar,
un bureau , un canapé re-
couvert cuir et tissu mo-
derne, une jaquette four-
rure mouton doré taille
42, un manteau d'hiver
pour homme taille moyen-
ne, et divers habits
pour dame taille 38-40
S'adr. Serre 75, au ler
étage, Tél. 2.84.17.
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La situation.

La Chaux-de-Fonds , le 4 octobre.
Le président Eisenhower a-t-il subi

une rechute grave ou la f at igue enre-
gistrée par l'hôte de la Maison-Blan-
che est-elle normale ? Les médecins
hésitent à se prononcer. Mais le fa i t
que la press e en ait parlé indique que
les derniers espoirs d'une seconde can-
didature s'e f fondren t .  Reste à savoir
maintenant s'il y aura interrègne ou
non et si le vice-président Nixon s'ins-
tallera aux leviers de commandes. Les
perspectives ne sont guère réconfor-
tantes en ce qui concerne un retour
éventuel au libéralisme, pas plus qu 'en
ce qui touche les rapports russo-améri-
cains. Mais il fau t  attendre pour juger.

m m »

La presse français e reste très montée
à la suite de l'incident algérien de
l'ONU. Mais il est peu probable que la
rupture avec celle-ci soit complète. On
n'abandonne pas si facilement un siège
au Conseil de sécurité et le droit de
veto qui en découle ! Au surplus il ne
manque pas de commentateurs pour
souligner que les fautes  de la diploma-
tie française sont en bonne partie res-
ponsables de l'espèce d'isolement dans
lequel se trouve la France. Peut-être,
comme dans bien d'autres cas, a-t-on
trop négligé des nuances ou des ami-
tiés qu'on avait intérêt à ménager. Le
domaine politiqu e fournit certains ex-
emples. Le domaine économique aussi.
A vouloir parfois  imposer trop bruta-
lement son point de vue on f ini t  par
perdre les appuis et à lasser les bonnes
volontés les plus f idèles.

m m •

Quant à la situation au Maroc elle
demeure plutôt inquiétante. L'e f f ace -
ment de Ben Arafa  n'a pas apporté
jusqu 'ici la détente qu'on espérait et
les incidents se sont multipliés à la
frontièr e des deux Maroc français et
espagnol. Madrid laisse entendre que
le départ du sultan est un nouveau coup
de force à peine plus justi f iable que le
premier (déposition de Ben Yousse f) .
De nouveau la puissance co-protectri-
ce n'a été ni informée ni consultée. S'a-
chemine-t-on vers une tension franco-
ibérique alors qu'il en existe déjà su f -
fisamment d' autres ?

• • •
L'ex-président Peron est maintenant

au Paraguay. Il est peu probab le que
son séjour dans ce pays soit de lon-
gue durée.

• • *
L'agitation électorale au Brésil est

assez vive . C'est lundi prochain que les
18 millions de Brés iliens éliront un
président, un vice-président et 8 gou-
verneurs sur les 20 Etats de la grande
république sud-américaine. Le candi-
dat No 1 est M.  Juscelino Kubitschek ,
f i l s  d'immigrants tchèques et représen-
tant des syndicats et des partis de gau-
che. L'armée, dit-on, voudrait mettre
f in  aux « aventures ». Mais les classes
laborieuses n'ont pas oublié le prési-
dent Vargas et tiennent avant tout aux
conquêtes sociales. Il se pourrait que les
récents événements d 'Argentine exer-
cent une certaine influence sur l'opi-
nion publique brésilienne.

* * •
La Ligue des Sociétés de la Croix-

Rouge parle de quitter Genève pour
s'installer à Rome. Il lui fau t , en e f f e t ,
quitter dans six mois ses locaux de
l'ancien hôtel Beau-Séjour , en raison
de la construction d'une annexe de
l'Hôpital cantonal. Et jusqu 'ici on n'a
pas trouvé un immeuble correspondant.
Comme on voit, il n'est pas que les par-
ticuliers qui connaissent des embarras
de logement.

• • *
Il y aura aux prochaines élections au

Conseil national 1090 candidats pour
196 sièges. Beaucoup d' appelés mais
peu d'élus ! En tous les cas ce ne sont
pas les bonnes volontés qui manquent...

P. B.

Le Parlement français
fait sa rentrée aujourd'hui

Plusieurs problèmes l'occuperont, et parmi les principaux celui de l 'Algérie (en
relation avec les événements survenus à l'ONU) et surtout celui du Maroc , où la

situation est loin d'être claire et où l'on parle du remplacement du Résident
général Boyer de Latour.

Une atmosphère chargée
d'angoisse

Paris, le 4 octobre.
Le parlement fait sa rentrée aujour-

d'hui, dans une atmosphère chargée
d'angoisse. Les événements du Maroc
demeurent préoccupants du point de
vue politique et dramatiques du point
de vue militaire.

Un très vif malaise règne en Algé-
rie et le vote récent de l'ONU, inscri-
vant à son ordre tlu jour le problème
algérien, décision dont certaines er-
reurs diplomatiques françaises sont en
partie responsables, vient de montrer
que la France n'a pas que des amis
clans le monde.

De notre correspondant j
de PARIS par tél. J

Du point de vue parlementaire, le
gouvernement peut tirer un certain
avantage de l'attitude énergique qu'il
a prise après ce qui s'est passé à New
York. Sa position, extrêmement fer-
me, semble devoir être appréciée par
l'ensemble des députés et des séna-
teurs, sauf , bien entendu , les commu-
nistes.

A Alger même, les élus musulmans
qui avaient , il y a une semaine, sou-
levé de telles difficultés que la réu-
nion de leur assemblée fut ajournée ,
ont déclaré très nettement, hier , que
l'ONU ne devait pas s'immiscer dans
les rapports entre l'Algérie et la mé-
tropole.

Des instructions
au Résident général

du Maroc
En ce qui concerne le Maroc , des

instructions ont été envoyées lundi
au Résident général pour qu'il mette
en place le Conseil du trône, ainsi qu 'il
en avait été décidé avec les leaders
nationalistes marocains.

Après avoir envisagé de modifier le
Conseil du trône pour y faire entrer
le prince Abdel Hatim, à qui le sultan
Ben Arafa a délégué ses pouvoirs avant
de partir pour Tanger, le gouverne-
ment y a finalement renoncé.

Le Conseil du trône sera donc com-
posé du grand vizir El Mokri , de Si
Bekkai , qui jouit de la confiance de
l'ex-sultan Ben Youssef , et d'un doc-
teur en droit coranique non encore
désigné.

Le général Latour
renoncera-t-il ?

Le général de Latour acceptera-t-il
d'appliquer ces instructions ? On l'i-
gnore encore.

Par contre, ses deux plus proches
collaborateurs qui ont organisé le dé-
part du sultan Ben Arafa , conformé-
ment aux instructions de Paris, res-
tent résolument partisans d'instaurer
au plus tôt un Conseil du trône. Tous
deux ont été reçus hier par M. Edgar
Faure.

Si- l'opposition du général de Latour
à la politique du gouvernement se vé-
rifiait, c'est vraisemblablement M. de
Panafieu, son adjoint direct , qui sera
chargé de l'intérim de la résidence gé-
nérale. Il se confirme, par ailleurs,
que l'ex-sultan Ben Youssef s'embar-
quera dans quelques jours, à Madagas-
car, pour la France.

L'agitation reprend
de plus belle

Mais tout ceci ne saurait faire oublier
que l'on vient de se battre farouche-
ment au nord et au sud de Fez. On no-
tait hier une recrudescence de ces at-
tentats et, dans la seule journée de
dimanche, entre dix et vingt heures,
on n'a pas enregistré moins de quinze
attentats qui ont fait neuf morts et
sept blessés.

Hier soir...
Le calme semblait revenir

RABAT, 4. — AFP. — On apprend
lundi soir que la situation est rétablie
dans le Rif et le Moyen Atlas. Seul le
petit poste de Bou-zined , situé dans
une enclave en zone espagnole du Ma-
roc, a été évacué. Boured a été réoccu-
r . __ •

La Grande-Bretagne tient
à développer

son industrie horlogère
LONDRES, 4. — Reuter . — Le

«Financiel Times» de lundi écrit
que l'industrie horlogère britanni-
que peut envisager l'avenir avec
confiance. Son histoire remonte au
14e siècle. Elle joua pendant long-
temps un rôle primordial dans le
monde, mais chose bizarre ne par-
ticipa pas à révolution industrielle
du siècle dernier , laissant aux
Etats-Unis, à la Suisse et à l'Alle-
magne le soin de la dépasser, pays
qui saisirent l'occasion de fabriquer
— c'est l'avis du journal — des ar-
ticles bon marché produits en mas-
se. L'industrie britannique est pla-
cée devant d'ardus problèmes et
n'a pas encore tout ce qu 'elle peut
envisager, mais une chose est sûre :
la Grande-Bretagne n'acceptera
plus de se laisser ravir son indus-
trie horlogère.

Nouveaux attentats
dans le Constantinois

ALGER, 4. — AFP. — Au cours des
dernières 48 heures, de nouveaux at-
tentats ont été signalés dans le Cons-
tantinois.

Au cours d'opérations effectuées dans
la région de Yussuf; deux rebelles ont
été tués et un certain nombre d'armes
récupérées.

D'autre part , dans la région d'Oran ,
35 suspects ont été arrêtés au Sud de
Turenne.

Un cheik assassiné
¦ - - en Tunisie

SFAX (Tunisie) , 4. — Reuter. — Trois
hommes arm'és ont assassiné de nuit le
Cheik Hadj Lamine Cherif ben Slimane,
qui se trouvait à ' soh domicile à Foum
el Kanga. ,r ¦"¦ 4 " ¦ ¦ ¦

Note occidentale
à Moscou

USA, Angleterre et France
soutiennent M. Adenauer

MOSCOU, 4. — AFP — On apprend
officiellement que les trois Occiden-
taux ont communiqué une note au
gouvernement soviétique. On apprend
que la note concerne l'Allemagne et
qu 'elle constitue la première réaction
officielle occidentale aux négocia-
tions entre les représentants du gou-
vernement soviétique et le chancelier
Adenauer.

Elle appuie complètement les ré-
serves formulées par ce dernier parti-
culièrement en ce qui concerne les
trois points suivants :
* Les frontières de l'Allemagne ne

doivent pas être fixées de façon défi-
nitive avant la signature d'un traité
de paix avec l'Allemagne unie.

-* Les puissances occidentales con-
firment qu'elles ne reconnaîtront en
Allemagne aucun autre gouvernement
hormis celui de Bonn. Cela signifie
qu 'ELLES NE RECONNAITRONT PAS
LE REGIME DE L'ALLEMAGNE
ORIENTALE.
* L'Union soviétique est appelée à

respecter ses obligations envers les
Trois en ce qui concerne les commu-
nications entre l'Allemagne de l'Ouest
et l'Allemagne de l'Est.

Vers une rencontre
Faure - Adenauer

BONN , 4. — DPA. — Le chancelier
Adenauer et M. Edgar Faure se rencon-
treront mercredi à Luxembourg pour
procéder à un échange de vues sur les
problèmes franco-allemands en sus-
pens. On annonce au ministère des af-
faires étrangères que M. Antoine Pi-
nay, ministre des affaires étrangères
de France, et M. Hallstein , secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères de la
République fédérale , participeront à ces
entretiens.

Nouvelles de dernière heure
Attentats

en Afrique du Nord
Au Maroc

CASABLANCA , 4. - AFP. - Un Marocain
a tiré , lundi soir , plusieurs coups de feu
dans une épicerie-tabac de Casablanca ,
luant deux clients et la servante , tous Ma-
rocains.

En Algérie
ALGER, 4. - AFP. - Dix Français et Mu-

sulmans français ont été assassinés dans la
journée de lundi par les terroristes qui
op èrent notamment dans l'ouest oranais ,
en Kabylie et dans le sud du Constantinois .
D' autre part , un gendarme a été tué et trois
autres blessés au cours d'un accrochage
survenu près de Boug ie , et un Français a
été enlevé dans une ferme de Souk Ahras.
Les rebelles comptent de leur côté six
morts , trente-quatre prisonniers et de nom-
breux blessés. Plusieurs fermes ont été
incendiées.

En Tunisie
TUNIS , 4. - AFP: - L'a gare de Tabeditt ,

située à 26 km. de Metlaoui , près de la
frontière algéro-tunisienne , a été attaquée
la nuit dernière par une vingtaine d'indi-
vidus , entre minuit et deux heures du
matin.

Le chef de gare et un conducteur de
draisine ont été tués.

Rappel de réservistes
PARIS , 4. - AFP. - Le « Journal officiel »

de lundi publie un décret du 3 octobre 1955
portant rappel sous les drapeaux de cer-
tains réservistes français en Algérie.

"jgjj^1 Ouverture d'une enquête
au War Office

LONDRES, 4. — AFP — Le War
Office a décidé d'ouvrir une enquête
à la suite des révélations du colonel
Nasser, président du Conseil, selon
lesquelles le gouvernement égyptien
serait en possession d'un rapport de
l'Intelligence Service.

La presse britannique semble con-
vaincue de l'authenticité du document.
C'est ainsi que le « Daily Telegraf »
(conservateur) et le « Daily Herald »
(travailliste) pensent qu'il s'agit d'une
pièce qui est envoyée en un assez
grand nombre d'exemplaires au Moyen-
Orient.

Khrouchtchev explique
l'attitude russe

dans l'affaire marocaine
MOSCOU , 4. — Reuter. — Le chef du

parti communiste soviétique Khroucht-
chev a accordé une interview à la
«Pravda », diffusée par Radio-Moscou.

Il y déclare que l'attitude de l'URSS
dans la question nord-africaine est une
attitude de sympathie et de soutien mo-
ral pour les aspirations des peuples à la
libération nationale. La question nord-
africaine peut être résolue si les droits
et intérêts légitimes des peuples de
l'Union français e sont reconnus.

M . Khrouchtchev a ajouté que la Rus-
sie ne voulait pas s 'immiscer daiis les
a f f a i r e s  intérieures de la France , et que
le Kremlin pensait qu'une « solution
juste » pourrait être trouvée.

La déclaration Khrouchtchev est con-
sidérée comme une tentative de faire
revenir la France sur sa décision de dif-
férer la visite du président Faure à
Moscou.

Le typhon «Kate» a tué
327 Vietnamiens

HANOI, 4. — AFP — Le nombre des
Vietnamiens qui ont trouvé la mort
au cours du typhon « Kate » qui a ba-
layé le Nord-Vietnam le 26 septembre
s'élève à 327.

Ce chiffre vient d'être fourni par
le journal « Nhan Dan », porte-parole
du gouvernement d'Hanoï. La plupart
des victimes résidaient dans la zone
maritime. Le journal ne donne aucune
précision sur l'étendue des dégâts ma-
tériels.

L'Assemblée de l'ONU vote
une résolution pour diminuer

la tension internationale
NEW-YORK , 4. — L'Asemblée géné-

rale des Nations unies à adopté une re-
commandation du bureau, visant à ins-
crire à l'ordre du jour la nouvelle réso-
lution soviétique pour de nouveaux ef-
forts en faveur de la diminution de la
tension internationale et pour la dis-
cussion de tous les projets de désarme-
ment.

NEW-YORK , 4. — United Press -
La revue « Times » affirme avoir ap
pris de source officielle britanniqui
que le premier ministre anglais, Si]
Anthony Eden, a présenté à la reim
Elisabeth , durant son séjour à Bal
moral (Ecosse) , une déclaration , éla-
borée par le lord chancelier, annoiv
cant les fiançailles de la princesss
Margaret avec le capitaine Peter
Townsend.

Buckingham Palace annoncerait les
fiançailles vers la mi-octobre. Selon
la revue américaine, seules quelques
personnalités du gouvernement bri-
tannique connaissent le texte précis
de la déclaration, qui serait publiée
lorsque la famille royale retournera à
Londres de ses vacances à Balmoral

Selon le «Daily Sketch»
La princesse

s'est entretenue avec Eden
LONDRES, 4. — AFP. — « La princes-

se Margaret s'est entretenue avec sir
Anthony Eden », annonce ce matin en
manchette le « Daily Sketch ».

Le journal affirme également que le
premier ministre, qui a regagné Lon-
dres hier soir, s'est entretenu pendant
plusieurs heures avec la reine Elizabeth.
« S'il a été décidé de fair e une déclara-
tion publique au sujet de ces rumeurs,
ajoute-t-il , il faudra d'abord consulter
les Dominions. »

La mère d'Emmet Till
hospitalisée à Chicago

CHICAGO, 4. — Mme Bradley, mère
du jeun e Noir de 14 ans, Emmett Till,
qui fut assassiné dans le Mississippi, a
dû être admise à l'hôpital de Chicago
aujourd'hui.

Elle s'était rendue dans le Sud pour
déposer au procès des ravisseurs de son
enfant qui furent acquittés par un ju-
ry composé de Blancs. Elle souffre d'é-
puisement nerveux et d'une forte grip-
pe. 

L'ex-présicient d'Argentine n'est
plus que «Monsieur Peron»

ASSOMPTION, 4. — AFP. — « Ma
situation ne pie permet pas de faire des
déclarations, ni de me prêter à aucune
publicité, a dit le général Peron à des
journalistes brésiliens. Dès à présent,
je ne suis plus que Juan Peron , admi-
rateur ardent du Paraguay. Je ne veux
pas enfreindre la règle que j e me suis
résolument fixée. Tant que je serai au
Paraguay, je ne lèverai pas un doigt
pour faire de la politique. Lorsque je
le ferai , je retournerai dans mon pays ».

.A Marseille
Un chimpanzé enlève

un bébé
MARSEILLE, 4. — Un chimpanzé du

zoo de Marseille , surnommé «Zizi» , pro-
fi tait  d' un peu de liberté sous la sur-
veillance de son gardien lorsque , s'é-
chappant , il se précipita sur un enfant ,
la petite Patricia Frémond , 10 mois,
dont les parents habitent Marseille , et
l' enleva.

Aux cris poussés par les personnes
présentes , lo gardien se lança à la pour-
suite du chimpanzé qui paraissait tout
heureux de tenir l'enfant dans ses bras.
Rattrapé , le grand singe mordit l'en-
fant  au front  lorsqu 'on voulut le lui re-
prendre.

La petite Patricia , dont l'état n'est
pas grave , a été -mise en observation.

Vers l'annonce of f ic ie l le
des f iançailles de Margare

Prévisions du temps
Ciel généralement très nuageux à

couvert. Précipitations Intermittentes,
principalement dans l'ouest et le nord-
ouest du pays. Moins doux en plaine
pendant la journée. Baisse de la tempé-
rature en montagne. Vent du secteur
sud-ouest faible à modéré. Demain ten-
dance à la bise dans l'ouest de la Suisse.

DENVER , 4. - United Press et AFP. -
20 h. 45 (4 h. 45 temps suisse) les médeci
soignant le président Eisenhower ont p
blié le bulletin suivant : « Le président
passé une bonne journée. Il a été d' u
humeur joyeuse. Il n'y avait pas de sign
de fatigue. Le président a soupe et a
nouveau eu la visite de Mme Eisenhowi
Son état continue à être satisfaisant sa
comp lications. »

Le secrétaire à la presse de la Maison
Blanche , M. James Hagerty, a été visibli
ment p lus optimiste , cn énonçant le tex
du bulletin à la presse. Il a précisé q;
Mme Eisenhower a visité son mari tro
fois au cours de la journée.

Pour la deuxième fois depuis le début (
sa maladie , le président Eisenhower a s
gné , lundi , quelques documents. Parmi eu
se trouve une let tre adressée à M. Nixo
faisant part du désir du président de vo
le vice-président continuer à assumer
présidence des réunions du Cabinet et c
Conseil national de la sécurité.

«Ike» va mieux I
et a signé des documents

BRUXELLES, 4. — AFP. — Un cer-
tain nombre de cas de poliomyélite sont
signalés un peu partout en Belgique.

Bruxelles parait être pour l'instant
plus touchée que la province. Plus de
quarante cas se sont déclarés dans
l'agglomération bruxelloise. Les pis-
cines ont été fermées.

Des cas de poliomyélite
en Belgique

LONDRES, 4 .— Reuter. — Selon l'a-
gence roumaine « Agerpress », l'Assem-
blée nationale roumaine a approuvé
lundi la démission du premier ministre
Gheorghie Gheorghiu Dej . M. Chivu
Stocica a été nommé premier ministre.

M. Gheorghiu Dej avait été désigné
dimanche comme premier secrétaire du
parti ouvrier roumain.

Démission du premier
ministre de Roumanie


